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Introduction
      Aujourd’hui, la notion d’«aménage-
ments temporaires» englobe des projets d’espace public mais aussi 
des initiatives de gestion, de construction de mobilier urbain, d’oc-
cupation d’espace abandonné, à la demande des villes, d’acteurs 
privés, d’associations ou de collectifs. Ce sont des pratiques de 
courte durée à faible budget qui répondent efficacement aux divers 
objectifs de la ville. Le simple recours à la signalétique comme les 
marquages au sol ou le traitement de matière au sol, donnent une 
utilisation différente de ces espaces.  Ce type de démarche répond 
à des objectifs économiques restreints à grand impact: tout d’abord 
testés en grandeur réelle, avec peu de moyens et des dispositifs ré-
versibles, ils peuvent être ensuite pérennisés après évaluation, amé-
liorés voire abandonnés selon l’appropriation des utilisateurs. Ces 
aménagements ont marqué un réel tournant dans l’urbanisme qui se 
répercutent sur la manière de concevoir et d’organiser un espace qui 
influenceront les déplacements et les pratiques en milieu urbain. 

 Nous allons découvrir, dans la première partie de cette ré-
flexion, l’émergence du temporaire  et revenir sur ses origines. C’est 
à dire comment la société a-t-elle véritablement muté, et comment 
les procédés urbanistiques de ces dernières décennies ont dû y ré-
pondre. 
La période postmoderne, qui a suivi l’ère de l’industrialisation, oblige 
les urbanistes à modifier leurs stratégies d’occupation de l’espace 
urbain. L’Homme se place au centre des débats et des enjeux ur-
bains au détriment de l’économie et de ces multiples équipements 
industriels.

D’après les analyses de Luc Gwiazdzinski (2009)1, depuis les an-
nées 1990, l’urbanisme temporaire s’accélère, se systématise « dans 
le cadre de la société du spectacle et de la mise en tourisme de nos 
territoires avec des visées politiques, économiques et sociétales». 
Les aménagements temporaires s’étendent à toutes les dimensions 
et sur des thèmes variés qui accompagnent à la fois le quotidien, la 
culture et l’appartenance d’un espace ou d’un territoire. 
Nous étudierons plus particulièrement ce processus à Toulouse qui 
est notre cas d’études. En effet, suite aux multiples destructions de 
bâtisses et de projets urbains liés à l’automobile et donc la multipli-
cation des friches urbaines et à la disparition des commerces, les 
aménagements temporaires sont devenus une réponse efficace et 
rapide aux besoins quotidiens des habitants de Jolimont. Ils ont ré-
pondu à la vie du quartier lors des urgences politique, économique 
et sociale, et ont su écouter les besoins des habitants en faisant en 
sorte que les traumatismes passés, telles les démolitions, ne soient 
pas reproduits.
1 - « Chronotopies - L’événementiel et l’éphémère dans la ville des 24 heures » 
Luc Gwiazdzinski - 2009
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Cependant, dans des études de B. Pradel (2010)2, il constate, dans 
la plupart des cas, que ces aménagements  sont prédestinés à dis-
paraître ou à se délocaliser. En effet, l’attractivité créée durant son 
exploitation s’estompe et ne contribue que très rarement à un projet 
définitif.

Nous allons donc porter notre réflexion sur comment mettre une ar-
chitecture permanente au service du temporaire?

 Dans une seconde partie, nous allons analyser les outils du 
temporaire qui pourraient générer un projet à long terme. Des formes 
de participation spontanées et inattendues peuvent aussi apparaître, 
dans le cas où les aménagements temporaires impliquent de nom-
breux acteurs, surtout lorsque l’on touche à l’espace du quotidien. 
L’espace public s’agrandit, s’enrichit par ses nouvelles limites et 
fonctions. À travers des pratiques inédites, festives ou quotidiennes, 
il devient le lieu d’une possible transformation de l’espace urbain, 
mais aussi de la manière de le vivre. Les aménagements tempo-
raires peuvent constituer un test «grandeur nature», qui devrait être 
considéré comme une première étape de projet et bénéfique pour 
le bon fonctionnement du projet permanent. C’est à dire qu’un es-
pace recourant à ce type d’aménagements peut amener les bases 
d’une réflexion et devenir un point de départ d’une architecture ur-
baine permanente au service du temporaire. Si un aménagement 
temporaire fait ses preuves et apporte des solutions, on peut s’at-
tendre à ce qu’une évolution définitive puisse être validée. L’articu-
lation entre ces deux temporalités différentes va être définie dans 
ce projet de diplôme. Comment les projets temporaires de trans-
formation urbaine pourraient nourrir un projet urbain permanent? 
Quels sont les atouts des expériences éphémères qui peuvent 
être soulignés? Le quartier de Jolimont à Toulouse constitue un 
exemple particulièrement révélateur autour duquel les différentes 
réflexions de ce travail vont s’articuler. Cet espace au cœur de la 
ville permet d’explorer et de comprendre la thématique développée. 

Notre réflexion, autour de la rencontre de deux temporalités urbaines 
(permanente et éphémère), va générer une stratégie et une organi-
sation urbaine qui favorisera l’emergence d’une nouvelle architec-
ture pour le quartier de Jolimont. Celui-ci accueille actuellement de 
nombreuses pratiques urbaines qui créent des synergies nourries 
par les aménagements temporaires et ses importantes infrastruc-
tures permanentes liées à la mobilité. 
L’objectif de cette recherche est de définir comment des aména-
gements de courtes durées peuvent devenir des noyaux de vastes 
projets urbains et, ultérieurement, le nouveau cœur du quartier, au 
sein d’un contexte urbain prêt à être redécouvert et redéfini.

2 - « Rendez-vous en ville ! Urbanisme temporaire et urbanité événementielle : les nouveaux 
rythmes collectifs. » - Thèse de doctorat, université Paris-Est Créteil Val-de-Marne.
Benjamin Pradel - 2010.
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PARTIE I. L’ÉMERGENCE 
DU TEMPORAIRE, UN URBANISME TACTIQUE
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1. Les origines
A.   Apparition des friches urbaines

         Pendant les an-
nées 1950, 1960 et 1970, l’expansion urbaine s’accélère et les pre-
miers effets de la désindustrialisation se font sentir en périphérie des 
villes. Les usines désaffectées sont de plus en plus nombreuses au 
profit de nouveaux grands ensembles et lotissements pavillonnaires 
qui attirent une nouvelle population. Construits avec de nouvelles 
normes sanitaires, ils sont plus confortables et plus spacieux. 
En outre, le dépeuplement urbain, les crises économiques, les in-
frastructures dédiées à la voiture vont accroître le nombre de friches 
urbaines (industrielles, ferroviaires, administratives, tertiaires, ...) à 
partir des années 1970-1980 en faisant flamber le prix de l’immobi-
lier par exemple .

« En quelques décennies, la société a profondément muté, et les méthodes 
urbanistiques ont dû suivre la tendance. La période postmoderne, qui a fait 
suite au mouvement d’industrialisation, exige de revoir les schémas clas-
siques linéaires de production de l’espace. La société se tertiarise, néces-
sitant de mettre le capital humain au cœur de l’enjeu urbain, et non plus les 
équipements industriels, auparavant principaux garants du capital écono-
mique. » (Claire de la Casa, 2018) 3

Tous ces facteurs expliquent la nécessité de répondre à une telle 
évolution. L’urbanisme temporaire se révèle comme une solution 
pour son époque, avec le terme bien explicite «d’usages tempo-
raires » (« temporary uses ») qui répond efficacement aux pratiques 
de la ville, en constante évolution, par le développement et la diver-
sité des usages.

« Temporary urban use has been heralded as a new form of urbanism and 
the “temporary city” as its paradigm » (Ferreri, 2015) 4

Utiliser le terme « d’urbanisme » confirme cette intention d’utiliser  
l’espace urbain comme support à ces nouveaux usages mais ceux-
ci doivent réciproquement le modifier. 
Selon L. Andres (2010)5, les usages temporaires sont abordés sous 
deux aspects bien distincts :
- les espaces culturels et les squat
- les activités économiques et culturelles dans les zones abandonnées .

3 - « De l’urbanisme temporaire à l’urbanisme transitoire, un cheminement entre position-
nements, intérêts et valeurs. - Chapitre 1 : de la nécessité de construire la ville autrement »
Claire DE LA CASA - 2018

4 - « The seductions of temporary urbanism » p.82
Mara FERRERI -2015

5 - « Friches et mutabilité précursive. Retour d’expériences franco-helvétique sur le rôle 
des acteurs transitoires dans la reconquête culturelle de territoire délaissés »
Andres, Lauren - 2010
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D’après L. Andres et C. Ambrosino (Ambrosino et Andres, 2008)6, 
le développement de ces différentes activités temporaires a été 
favorisé par la multiplication des friches urbaines. Ils précisent 
qu’il relève d’un «phénomène cyclique dans l’histoire des villes et 
de la vie des espaces». Il existe plusieurs facteurs liés à la créa-
tion des friches urbaines tels que la désindustrialisation (tertiaire, 
ferroviaire, crise économique...) et ceci a conduit à intégrer ces 
espaces abandonnés au futur projet urbain. 
Les occupations temporaires profitent des interstices de la ville 
qui ne répondent plus aux nouveaux usages attendus, durant une 
période donnée de son évolution.

« Cette étape transitoire résulte de l’inadaptation entre le contenu et le 
contenant, de l’obsolescence fonctionnelle d’un espace donné.» 
          (Cécile Ginez - 2018)7

7 - « Définir l’urbanisme temporaire au sein du projet urbain :
Un outil institutionnel innovant ? Au prisme des collectivités locales. »
Mémoire de Master 2 « Sciences du territoire », Urbanisme Parcours : Urbanisme et 
Projet Urbain 
Cécile GINEZ - 2018

6  - « Friches en ville : du temps de veille aux politiques de l'espace » 
Charles Ambrosino et Lauren Andres - 2008
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B.  Mutation des friches urbaines au profit du temporaire
«Les crises successives et inhérentes au modèle économique favo-
risent la création d’interstices spatio-temporels » (Tonkiss, 2013). 8

 Bien que ces friches urbaines s’intègrent dans le projet ur-
bain, leur prolifération ne permet pas aux villes de les intégrer 
dans leur marché. L’augmentation du prix de l’immobilier par 
exemple n’a pas permis de travailler ces espaces délaissés mais 
au contraire leur a donné un statut complexe entre espaces privés 
et publics. Ceci bloque toute démarche dans l’aménagement de 
ces espaces.
Les crises jouent aussi un rôle important dans la création de ces 
friches urbaines et de leur appropriation du territoire par « au-
to-initiatives », en offrant de nouvelles possibilités de renouvelle-
ment urbain.

« Interstitiel, éphémère, transitoire, tactique... Sous toutes ses formes, 
l’urbanisme temporaire semble éveiller l’attention des domaines acadé-
mique et professionnel de l’aménagement.» (Cécile Ginez - 2018) 9

Innovant et adaptable, l’urbanisme temporaire peut être consi-
déré comme un outil utile dans la fabrication de la ville et anti-
cipe les nouveaux enjeux du renouvellement urbain et l’explosion 
des temporalités sociales. De nouvelles organisations émergent 
face à l’incertitude et encouragent les initiatives citoyennes dans 
l’aménagement des espaces qui les entourent. Aujourd’hui, l’ur-
banisme temporaire devient donc une opportunité en intégrant les 
différentes pratiques des acteurs institutionnels et des citoyens.

9 - « Définir l’urbanisme temporaire au sein du projet urbain :
un outil institutionnel innovant ? Au prisme des collectivités locales. »
Mémoire de Master 2 « Sciences du territoire », Urbanisme Parcours : Urbanisme et 
Projet Urbain 
Cécile GINEZ - 2018

8 - « Austerity urbanism and the makeshift city » 
Fran TONKISS - 2013.
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La mutation accélérée de la société actuelle induit une nouvelle 
réflexion des urbanistes sur la façon de vivre et pratiquer la ville. 
L’urbanisme «traditionnel» que l’on associe à des solutions ur-
baines de long terme se voit petit à petit remplacé par des actions 
à court terme et spontanées, que l’on peut associer à l’urbanisme 
temporaire. L’urbanisme du long terme, conçu pour plusieurs gé-
nérations, très sécuritaire, n’est plus à la hauteur des exigences 
de la société actuelle. Les réponses aux problématiques urbaines 
d’aujourd’hui demandent des doses d’adaptabilité et de sou-
plesse. 

«Les projets d’aménagement urbain traditionnels demandent générale-
ment un travail de longue haleine. Leur planification et mise en œuvre 
peuvent s’étaler sur plusieurs années, impliquer de nombreux acteurs, 
représenter des investissements importants et tout cela, sans garantie 
de résultat.» (collectivités viables) 10

Le processus complexe de conception des grands projets ur-
bains sont alors remis en cause en différents points : 
- Les grands programmes des projets urbains fixés à l’avance 
deviennent obsolètes pendant leur processus d’élaboration 
parce que les délais de conception sont trop longs. Au sein 
de la société actuelle, les besoins et les envies des citoyens 
changent à grande vitesse. Le rythme des plans d’urbanisme 
ne suit pas le rythme des changements sociaux.
- Les projets d’urbanisme dit «traditionnel» ne sont plus ca-
pables de répondre aux nouveaux défis dû au fait que les 
habitants des villes exigent des réponses immédiates.
- Les réglementations qui régissent ce type de projets font 
preuve de très peu de souplesse. Elles constituent des condi-
tions très rigides et non adaptées aux spécificités de chaque 
site.
- Le coût économique très élevé implique l’accord d’investis-
seurs publics et privés afin de financer les travaux.
- Dans ce type de projets, le programme définit l’usage, tout 
est préfixé à l’avance. Il n’y a pas de voies d’improvisation.

10 - « Mieux comprendre, planifier et construire nos milieux de vie »
Articles - Aménagements transitoires 
collectivités viables
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Dans certains cas, les usages temporaires sont perçus comme 
des opportunités pour chacun des acteurs, des usagers et du 
site. Ils favorisent la création d’un symbole et participent à la 
revalorisation d’un lieu et à un enrichissement de son image. 
Ces friches urbaines ont suscité l’attention de plusieurs ac-
teurs et on y voit des opportunités pour agir comme un urba-
nisme tactique, stratégique. 

Pour l’ensemble des acteurs de la ville, les aménagements 
temporaires de ces délaissés urbains, deviennent des op-
portunités aux enjeux économiques et politiques dans le re-
nouveau urbain. Les friches urbaines se présentent sous un 
nouveau visage, tant sur l’usage, le cout économique que sur 
l’image dégagé des lieux investis. Ces occupations tempo-
raires sont utilisées alors comme des outils à faible coût pour 
régénérer les espaces délaissés. Ils se sont multipliés et per-
mettent de créer de nouvelles valeurs et ressources foncières.

L’urbanisme du quotidien engendre une nouvelle réflexion 
sur les pratiques et le rôle des différents acteurs de la ville. 
L’ensemble des citoyens et des associations jouent un rôle 
dans les changements urbains et permettent ainsi de mieux 
s’adapter à l’évolution  des besoins.

D’après les analyses de Dimitri Boutleux (2015)11, qui s’ap-
puie sur l’urbaniste américain Mike Lydon, l’urbanisme tempo-
raire participatif des citoyens est souvent appelé « urbanisme 
tactique».
Il en distingue trois principes : «l’intervention à petite échelle, 
le court terme et le «low-cost». Au sein d’une société devenue 
collaborative (co-working, co-voiturage, co-habitation), les 
associations ou les collectifs ont pour objectif de dynamiser 
les espaces publics, les délaissés urbains ou les endroits en 
reconversion basés sur le provisoire et l’éphémère. 

11 - « Faire la ville autrement grâce à l’urbanisme tactique »
Dimitri BOUTLEUX - 2015
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Le mot « temporaire » définit une durée déterminée. Mais ce 
terme cache des nuances. D’une part, le concept «éphémère» 
vient de la biologie et s’applique aux êtres vivants dont la pé-
riode de vie dure une journée, d’autre part, le concept «pro-
visoire» fait référence à tout ce qui est destiné à ne pas durer 
mais qui pourrait y rester pendant des longues périodes.
Le temporaire se situe entre des pratiques éphémères de 
courte durée et des pratiques provisoires prêtes à être pro-
longées. D’un côté, sa vie est courte comme dans l’éphémère 
mais, de l’autre côté, elle pourrait être prolongée si les cir-
constances s’y prêtent  selon l’idée du provisoire.

 Ainsi, depuis plusieurs années, ces adjectifs «tempo-
raire», «transitoire» et «éphémère» accompagnent le mot « 
urbanisme » pour parler d’aménagements spontanés et ex-
périmentaux. Ces potentiels urbains, qui n’ont plus été ga-
rantis par les pouvoirs publics par une restriction budgétaire 
des politiques de la ville et de l’aménagement urbain, ont en-
gendré plusieurs initiatives citoyennes. Ces lieux deviennent 
alors des espaces adaptés pour répondre efficacement aux 
besoins des citoyens.
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2. Les acteurs 
   du temporaire

A.  Politique

* « La Loi SRU (Solidarité et Renouvellement Urbain) votée en 2000 définit des règles en 
termes de mixité sociale et d’urbanisme (Plan Local d'Urbanisme). Elle instaure égale-
ment un délai de rétractation pour l’acquéreur immobilier.»

   Depuis les années 2000, la loi SRU* détermine 
le renouvellement urbain comme une priorité des enjeux contem-
porains des politiques publiques (sociaux, économiques, environ-
nementaux, démocratiques, ...) et le place comme le premier pro-
cessus de production de la ville. Sa mise en pratique sur le terrain 
ainsi que l’amélioration de sa réglementation ont confronté les ar-
chitectes et les urbanistes à de nouveaux défis :

«Allongement et superposition des temps du projet et gestion des friches 
temporelles, provoqués par un paysage politique et économique incertain, 
insuffisance des outils de concertation traditionnels, prégnance ou ac-
centuation de la ségrégation socio-spatiale, évolution rapide des usages 
et obsolescence accélérée des ouvrages, ...» (Cécile Ginez - 2018 ) 12

Dans un contexte incertain et avec pour objectif de rendre la ville 
adaptable, l’urbanisme temporaire se présente comme une solu-
tion innovante, souple et transversale. 
Les délaissés urbains deviennent des cadres d’expérimentation 
à de nouveaux usages et de nouveaux programmes, un nouveau 
support participatif pour les habitants mais aussi une optimisation 
économique de ces espaces.
Ces aménagements ont pour vocation de valoriser les lieux sous-uti-
lisés ou les espaces publics existants ne remplissant pas les fonc-
tions pour lesquels ils ont été conçus. Ces pratiques s’inscrivent 
donc dans une volonté grandissante de replacer l’humain au cœur 
de la réflexion sur l’espace public, et plus largement, de construire 
une ville plus accueillante, conviviale et ludique.

«...font alors l’objet d’une réappropriation spatiale et politique durant le 
«temps de veille» (Ambrosino et Andres, 2008) 13

12 - « Définir l’urbanisme temporaire au sein du projet urbain : un outil institutionnel inno-
vant ? Au prisme des collectivités locales. » - Mémoire de Master 2 « Sciences du terri-
toire», Urbanisme Parcours : Urbanisme et Projet Urbain 
Cécile GINEZ - 2018

13 - « Friches en ville : du temps de veille aux politiques de l'espace »
Charles Ambrosino et Lauren Andres - 2008
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 L’exemple de New York sera le premier à illustrer ces nou-
velles ambitions politiques de dispositions provisoires d’espace 
public. Des opérations menées sur de courtes durées et bon mar-
ché répondent efficacement aux objectifs. La ville de New York est 
un emblème de la volonté d’une reconquête des voies routières 
au profit des piétons et des vélos, avec une économie de moyens 
et de ressources aux bénéfices importants. L’efficacité de cette 
approche provient de la multiplication des projets d’aménagement 
et de leur simplicité d’exploitation, qui ont permis de changer com-
plètement le cadre de vie des New yorkais en un temps très court. 

La création de nombreuses pistes cyclables et de places aména-
gées de quartier a été rendue possible par de simples signalétiques 
comme des marquages au sol et des jardinières posées, donnant 
une utilisation différente à la rue. Ce genre d’initiative répond à des 
objectifs «low cost, high impact» : tout d’abord testés en grandeur 
réelle, avec un faible budget et des dispositifs modifiables, ils sont 
ensuite pérennisés après évaluation, améliorés voire abandonnés 
selon l’appropriation des utilisateurs. Ces changements, basés sur 
une démarche collaborative construite avec les résidents, les utili-
sateurs et les commerçants, ont un impact évident sur le mode de 
vie du quartier comme la fluidité du trafic ou l’activité commerciale. 
D’après Luc Gwiazdzinski (2009)14, depuis le début du 21ème 
siècle, ces initiatives semblent se multiplier créant ainsi une «mise 
en tourisme» de nos villes, aux retombées économiques, politiques 
et sociétales.

« Chacun a pu constater que les villes se donnaient de plus en plus 
en spectacle et que les spectacles envahissaient la scène métro-
politaine. » (Gwiazdzinski 2009)14

Les projets éphémères se multiplient à toutes les échelles et sur 
tous les thèmes, célèbrant à la fois la mémoire, l’identité et l’appar-
tenance renouvelée à la ville. La culture a son calendrier spécifique 
et ses événements saisonniers. La géographie événementielle a 
ses saisons. Partout les élus espèrent attirer des visiteurs, accroître 
la participation des habitants à la vie culturelle mais aussi et sur-
tout, renforcer le sentiment d’appartenance, la fierté de la ville et 
des habitants et modifier l’image de leur cité.

14 - « Chronotopies - L’événementiel et l’éphémère dans la ville des 24 heures » 
Luc Gwiazdzinski - 2009
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« Occupation temporaire lors du PARK(ing) DAY préfigurant d’autres usages de la chaussée à New 
York.» - Source: Apur.org

« Élargissement des trottoirs sur la chaussée, peinture au sol et mobilier » - Broadway avenue, New 
York  - Source: Apur.org
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B.  Economique
   Les aménagements temporaires, plus modestes 
que le projet urbain traditionnel, permettent de passer à l’action ra-
pidement et à faible coût. Cette méthode va permettre de répondre 
aux différents besoins des citoyens ainsi qu’aux problématiques 
soulevées, sans engager de longues et coûteuses démarches qui 
pourraient durer de nombreuse années. En effet, la prise en consi-
dération de l’évolution des besoins et des usages a permis en paral-
lèle de réfléchir sur la souplesse et l’adaptabilité des «fonctions spa-
tiales», bâties et foncières. Cette réflexion va permettre l’émergence 
et la multiplication de ces aménagements réversibles, transitoires, à 
faible impact mais qui s’inscrivent dans le temps.
Cette stratégie économique va pousser un bon nombre d’entreprises 
à faire passer des lieux délaissés en lieux temporaires. Ils en tirent 
de nombreux avantages comme l’augmentation de la valeur du site 
et l’image de leur entreprise.

« Afin de préparer une transition ou un changement d’usage, pro-
mouvoir le lieu gratuitement est une bonne façon de l’incorporer à la 
liste des adresses à la mode. »  (Cécile Ginez 2018)15

Cette réflexion est illustrée par des activités et projets culturels et 
artistiques (la manufacture des tabacs de la Seita sur la Friche de la 
Belle de Mai, à Marseille) ou des activités économiques et de loisirs 
(la plateforme du Flon à Lausanne, des espaces commerciaux réin-
vestis dans le programme Meanwhile Spaces). 

À Marseille, le projet artistique de la manufacture des tabacs a été la 
concrétisation d’une volonté commune d’encourager la reconquête 
des friches industrielles urbaines en les transformant, pour un temps, 
grâce à des activités culturelles. L’objectif est de limiter des points 
d’isolement et de profiter des éventuelles conséquences positives 
qui pourraient en découler. Ce pari du propriétaire de la Seita se fait 
en contre partie d’une sécurisation du site et d’un probable achat 
par la collectivité dans les prochaines années. 

« En stigmatisant visuellement le paysage urbain, la vacance envoie 
un signal négatif aux investisseurs potentiels en capacité d’impulser 
une forme de reprise. » (Ferreri, 2015)16

Au Flon à Lausanne, l’objectif principal était de répondre à une vo-
lonté de l’entreprise de créer une «holding immobilière». Les pro-
priétaires de l’ancienne plateforme de stockage conservent ainsi un 
minimum de revenus en louant les entrepôts aux petits artisans et 
commerçants (restaurateurs, gérants de boîtes de nuit, galeristes, 
antiquaires...) qui souhaitaient trouver des locaux au centre de la 
ville. Réversible et à faible coût, ces aménagements vont favoriser la 
mutation du site durant son temps de veille.



19

« Affiche 2017 - La manufacture des tabacs de la Seita sur la Friche de la Belle de Mai, à Marseille » - Source: lafriche.org

« La métamorphose d'un quartier - La plateforme du Flon à Lausanne » - Source: fion.ch

15 - « Définir l’urbanisme temporaire au sein du projet urbain : un outil institutionnel inno-
vant ? Au prisme des collectivités locales. » - Mémoire de Master 2 « Sciences du terri-
toire», Urbanisme Parcours : Urbanisme et Projet Urbain 
Cécile GINEZ - 2018

16 - « The seductions of temporary urbanism »
Mara FERRERI -2015
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 Ces occupations temporaires des lieux sont en clair es-
sor. L’encadrement et la légalité de ces initiatives sont des 
mesures efficaces contre les squats et les actions illégitimes 
d’appropriation de la propriété privée. La confiance entre tous 
les acteurs est essentielle pour garantir le succès de ces initia-
tives. 

Les propriétaires fonciers encouragent les actions d’occupa-
tion temporaire car, comme nous l’avons souligné précédem-
ment, cela accroît la valorisation de leurs biens. Ces opérations 
optimisent l’espace urbain pendant l’élaboration des grands 
programmes d’aménagement ou en attendant un permis de 
construire. Les raisons majeures des cessions sont les sui-
vantes : 
- Les coupes budgétaires : les projets de développement ur-
bain et d’aménagement de la ville sont coûteux d’un point de 
vue économique. La vacance immobilière vient accompagner 
une optimisation foncière.
- La sécurisation des sites : la grande taille des projets urbains 
implique des délais de conception longs. Les occupations tem-
poraires permettent le gardiennage et la surveillance du site.
 - Le coût économique des cessions est négligeable voir in-
signifiant : l’occupation temporaire des sites peut être confier 
à des entreprises extérieures ou être faite directement par les 
associations.
- L’amélioration des aménagements et des fonctions est pro-
gressive mais les premiers résultats apparaissent rapidement.
- Le succès de ces initiatives encourage le développement 
d’autres activités.
- L’augmentation de la valeur des sites : le foncier devient 
visible et attirant. Les effets positifs peuvent être mesurés à 
l’échelle du quartier. 
- L’amélioration de l’image de ces espaces : les occupations 
éphémères constituent une publicité très efficace qui affecte 
directement l’attractivité urbaine.
- La préparation d’une transition vers d’autres usages.
- La recherche d’une promotion gratuite du lieu.
- Une nouvelle organisation de la ville urbaine à faible coût : 
l’évolution de l’image de certains délaissées urbains n’est pas 
lié à un investissement important. La réversibilité et le faible 
impact des infrastructures permettent de s’adapter en perma-
nence aux demandes et aux besoins.
- L’appropriation citoyenne avec le lieu : les usagers vont 
s’identifier et protéger leur environnement proche.
- L’incorporation de ces espaces abandonnés ou délaissés 
dans la vie quotidienne.
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Dans ces deux exemples cités, les usages temporaires ont partici-
pé à une revalorisation symbolique du site en terme d’image, mais 
surtout foncière et urbaine. En effet, après leur temps d’occupation, 
on remarque que, dans la plupart des cas, il ne reste que la valeur 
ajoutée et non l’innovation dont ces initiatives sont porteuses. 
L’ancienne manufacture des tabacs est devenue un des projets 
phare du grand projet de renouvellement urbain Euroméditerra-
née et de la ville de Marseille qui fut la Capitale européenne de la 
culture. Le Flon, à Lausanne, est aujourd’hui le nouveau cœur de la 
ville, un lieu de rendez-vous principalement  nocturne et économi-
quement gentrifié. Le temporaire peut donc devenir un argument 
de vente lorsque l’on teste des modèle économiques en limitant les 
risques.
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C.  Citoyenne
  Les différents acteurs décisionnaires impactent ra-
dicalement les modes de vie et la fabrication de la ville. Les col-
lectivités  locales sont impliquées désormais dans cette trans-
formation urbaine et engagent le débat public directement avec 
les citoyens. Ainsi, la conception du projet urbain temporaire va 
s’imposer comme méthode pour faire face aux évolutions socié-
tales. Une forme plus souple et ouverte qui s’adapte à la variété du 
réseau d’acteurs. Cependant, au lieu de répondre efficacement 
aux besoins des citoyens, Albert Lévy (2006) 17 regrette que les 
nouveaux projets urbains consistent à trouver des arrangements 
entre les acteurs, qui «confrontent systématiquement des intérêts 
particuliers et divergents». 
Plusieurs catégories d’usages temporaires peuvent alors se dis-
tinguer. Elles dépendent de la stratégie urbaine adoptée et bien 
évidemment des « acteurs temporaires ». Ce sont eux qui vont 
déterminer les usages de ces aménagements ainsi que la pratique 
de ces espaces.

 Depuis 2003, à Genève, un projet d’aménagement tempo-
raire appelé «Les yeux de la ville» transforme chaque année les 
espaces publics de la ville. Les véhicules sont clairement bannis 
de la circulation, des places de stationnements sont supprimées et 
sont transformées en «espace de rencontre» afin d’agrandir l’es-
pace dédié aux piétons. 

«La Ville de Genève souhaite offrir de nouveaux espaces de vie aux 
habitants, mais également les inciter à réfléchir sur la notion d’espace 
public et à se forger un point de vue réaliste. Les aménagements éphé-
mères par leur durée limitée, modifient le regard sur ce que peut devenir 
un espace-rue.» ( Anne Canosa ) 18

Les installations permettent donc aux habitants de vivre et de pra-
tiquer la ville autrement. L’espace dédié aux voitures, cyclistes et 
piétons est plus équitable. Le projet «Les yeux de la ville» est en 
quelque sorte une accumulation de différents regards portés sur la 
ville. Ces installations publics occupent l’espace du quotidien, mo-
difient ses lignes et ses contours avec peu de ressources, l’instant 
d’une période déterminée et change donc provisoirement l’usage 
du lieu. Bien que temporaires, elles révèlent le changement des 
mentalités : les habitants ont davantage l’envie et le besoin de sor-
tir de leurs maisons pour investir la rue et rencontrer les habitants.

18 - « Aménagements éphémères et durabilité - le cas de l’opération «les yeux de la ville» 
à Genève » - Anne CANOSA - Architecte, responsable du projet «les yeux de la ville».

17 - « Quel urbanisme face aux mutations de la société post-industrielle? Vers un urba-
nisme transactionnel. » - Albert Levy - 2006



23

Dans ce projet «Les yeux de la Ville», les aménagements dans 
les rues et la matérialisation des espaces publics favorisent et 
poussent à la rencontre entre passants. Ces aménagements 
temporaires permettent donc de nouvelles pratiques pour ces 
utilisateurs, puisque c’est le projet qui part à la rencontre des 
habitants. 

 La société d’aujourd’hui est à la recherche de principes 
d’équilibre et de bien-être dans tous les domaines. Les pra-
tiques urbaines temporaires conduisent à un rééquilibrage de 
la ville. Les citoyens et les associations sont les acteurs des 
changements à l’échelle des quartiers qui sont en train de bou-
leverser les conceptions traditionnelles du développement ur-
bain. Ces actions rendent la ville plus humaine et plus accueil-
lante. Les citoyens se réapproprient la ville quand la prévision 
des changements au sein des projets urbains est incorporée. 
Cependant, ces expériences peinent souvent à être réellement 
valorisées et au moment où l’occupation du lieu atteint son 
terme, aucun «héritage» n’intègre le projet définitif.

De plus en plus d’expériences d’urbanisme de transition sont 
mises en place dans nos villes. Les projets associatifs et collabo-
ratifs, appuyés sur le partage et le bien commun, s’étalent sur une 
ligne temporaire qui mélange l’éphémère et le long terme. Leur 
taille varie selon leurs ambitions : d’une animation ponctuelle à la 
modification de tout un quartier. La nature temporaire et immédiate 
des projets urbains transitoires est en contradiction avec les délais 
longs de la ville. 
L’articulation entre ces deux temporalités différentes va être défi-
nie dans ce projet de diplôme. Comment les projets temporaires 
pourraient nourrir un projet destiné à être définitif ? Quels sont les 
atouts des expériences éphémères qui peuvent être utilisés ? Est-il 
possible de consolider ces pratiques temporaires à long terme par 
une architecture permanente? 
Le quartier de Jolimont à Toulouse constitue un exemple particu-
lièrement révélateur autour duquel les différentes réflexions de ce 
diplôme vont s’articuler. Jolimont accueille actuellement des pra-
tiques urbaines innovantes qui rendent un service utile à la com-
munauté et améliorent ponctuellement les conditions de vie des 
personnes concernées. Ce quartier sera notre terrain d’essai pour 
réfléchir et pour comprendre comment un projet définitif peut être 
mis au service des différents aménagements temporaires. 
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3. Terrain d’étude : 
  Toulouse, Jolimont

Dans le quartier de Jolimont à Toulouse, beaucoup de «dé-
laissés» peuvent être perçus dû aux évolutions de la ville (dé-
sindustrialisations, projet lié à l’automobile...). Le plateau de 
Jolimont se situe à la limite Est du péri-centre toulousain, à 
l’intersection entre l’avenue Yves Brunaud et le boulevard des 
Crêtes. Différentes périodes d’aménagement urbain sont li-
sibles dans le paysage de cet ancien faubourg d’octroi situé 
à la fois près de l’hypercentre et aux départ de routes.

Axe urbain

Nous allons donc étudier le quartier de Jolimont et comprendre com-
ment les aménagements temporaires, qui se sont multipliés, sont 
tout d’abord une réponse efficace et rapide aux besoins du quartier, 
durant leur exploitation, mais qu’ils ne contribuent pas à la création 
d’un projet définitif. (Annexe 1: Étude des quartier Est, Toulouse)

 Le site de Jolimont est l’un des jalons du grand axe 
d’entrée de la ville de Toulouse qui relie la place du Capitole à 
l’autoroute, et connecte les différentes étapes de la croissance 
de la ville de Toulouse, comme un voyage accéléré entre les 
strates de l’histoire. Pourtant, la configuration actuelle du site 
semble résulter d’un impensé urbain, une sorte de chaînon 
manquant à la succession des séquences urbaines majeures 
qui s’enchaînent. 

400m0 200
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L’intensité urbaine de Capitole (centre ville de Toulouse) à Balma Gramont - Source: AuaT

Revenons sur l’histoire de ce quartier pour comprendre. 

- Le Boulevard des Crêtes fut un projet compliqué, remontant à  
1920. À l’époque, il y avait rien dans le quartier: c’était une rocade. 
L’endroit constitue un marqueur de la transition entre centre et pé-
riphérie, c’est-à-dire entre deux styles d’urbanisme très distincts. 

- Le quartier de Jolimont s’est construit sur de grandes infrastruc-
tures liées à sa situation géographique: le cimetière, le canal, la voie 
ferrée et la gare. A partir de 1946, il y a eu un premier peuplement 
avec la cité HLM en face du cimetière. Ce quartier était essentiel-
lement habité par les employés de ces infrastructures (à proximi-
té) qui ont fini par constituer une communauté, une unité avec un 
brassage de populations très variées (espagnol, italien, portugais, 
«pieds noirs»). Ce quartier avait donc une tradition ouvrière avec 
le respect, le savoir faire et la vie de labeur. On y trouvait aussi une 
culture étudiante avec son école vétérinaire (1828-1964) -  il y’en 
avait que trois en France à l’époque - qui attirait beaucoup d’étu-
diants étrangers. Ce brassage de population donnait vie au quartier.

- Au cours des années 1950 et 1960, après la Seconde-Guerre 
mondiale, la nécessité de répondre à une très forte crise du lo-
gement a poussé les pouvoirs publics à lancer la construction de 
grands ensembles. En outre, dans l’idée des urbanistes, Jolimont 
devait être une entrée triomphante de la ville, d’où la construction 
des deux grands immeubles au sommet de sa colline en guise de 
signal. Ainsi, le péri-centre de Toulouse a été densifié au cours de 
cette période par la construction ponctuelle de grands immeubles 
au milieu de quartiers où un habitat de faible hauteur dominait.

«C’était un quartier populaire, 
un quartier ou les gens avaient 
le contact facile, comme un vil-
lage : c’était un grand village.» 
«Avant les gens se rencon-
traient, il y avait des bars, on 
discutait.» Habitant (5) de Jo-
limont depuis 65 ans, 83 ans
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Habitat collectif
Habitat pavillonnaire Autre

Espace vert public

Tissu urbain de Jolimont
200m0 100

- Par la suite, pour dégager une certaine perspective et un ali-
gnement de l’axe vers le centre de Toulouse, l’école vétérinaire 
a été détruite pour permettre le prolongement du boulevard Jean 
Jaurès jusqu’à l’avenue Pompidou. La foire et les marchés ont 
alors disparu par manque de place que pouvaient offrir les trot-
toirs de ce boulevard. Le projet était prévu comme un boulevard 
de promenade avec beaucoup d’activités mais en réalité, c’est 
devenu une autoroute dédiée à la voiture. L’élargissement de 
l’avenue Pompidou a valu la démolition de plusieurs bâtiments 
ce qui a coupé le quartier en deux. Le boulevard des Crêtes 
est devenu une «autoroute» infranchissable, même en voiture.

«Les gens de la rue de Periole se sentent de l’autre côté par rapport à 
la rue du 10 avril.»      Habitant (7) de jolimont, 40ans

«...pour le franchir en voiture il faut aller avenue de la gloire - les 2 che-
mins de Soupetard et meredion ont été coupé en deux lorsqu’on a fait le 
boulevard des Crêtes. Ça coupe le quartier du centre ville.» 
     Habitant (8) de Jolimont, 70 ans
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MédiathèqueArtère Jolimont Roseraie ArgouletÉchangeur Historique Échangeur Contemporain

800m0 400

Boulevard urbain

Si les grands aménagements des années 60-70 lui ont attri-
bué une position de « porte » de la ville, notamment à tra-
vers les deux immeubles de grande hauteur qui encadrent le 
boulevard Pompidou élargi, ils n’ont pas contribué à créer un 
quartier à part entière, avec une identité propre, un sentiment 
d’appartenance. Des grands boulevards au profit de la voiture 
ont induit une fracture entre les quartiers existants, et l’on ne 
vient à Jolimont que pour y prendre le métro. Le piéton est le 
grand oublié de ce secteur.
En effet, si la place du Capitole ou celle de Marengo sont des 
vrais lieux de la vie toulousaine, Jolimont ne dispose pas d’es-
paces publics à même de fédérer le quartier autour d’un lieu 
de rencontre. Ces multiples coupures ont causé la disparition 
de quasiment tous les commerces du quartier. 

«...même la boulangerie est plutôt du coté de la médiathèque, donc 
prise dans une vie qui n’est plus une vie de quartier, une vie plus 
ouverte sur la ville et la vie active. Elle n’est même pas ouverte le 
dimanche.» Habitant (9) de Jolimont, 30 ans
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1 «Aujourd’hui il manque de tout»

2 «Il n y a pas d’ambiance, ni à Joli-
mont ni à Roseraie»

3 «J’aime bien le quartier, il y a pas mal 
de chose mais ça manque de vie, je 
préfère le centre ville»

4 «Il y a des obstacles partout, on peut 
pas passer à pied. Les barrières, les 
voitures... Pour aller au supermarché 
de l’autre côté, c’est quand même 
compliqué.»

5 «C’est plutôt tranquille ici, une petite 
vie résidentielle.»

6 « Je viens de Bonnefoy, à pied pour 
prendre le métro à Roseraie, je passe 
par là c’est pratique. Mais par contre je 
fais toutes mes courses à Bonnefoy, il y 
a tout c’est concentré.»

1

3

6
7

5

4

2

8

9

Rencontre sur le site avec les riverains  13/04/2019 et 24/10/19

 Suite aux multiples destructions de bâtisses et de projets 
urbains ainsi qu’à la disparition des commerces, les friches ur-
baines se sont multipliées. Les aménagements temporaires sont 
devenus une réponse efficace et rapide aux besoins quotidiens 
des habitants de Jolimont. Ils ont répondu à la vie du quartier 
lors des urgences politique, économique et sociale, et ont su ré-
pondre aux besoins des habitants en faisant en sorte que les trau-
matismes passés, telles les démolitions, ne soient pas reproduits. 
Ainsi, la population a su trouver des tactiques pour s’adapter à 
ces changements.

Les différentes catégories thématiques abordées par ces aména-
gements temporaires à Jolimont sont nombreuses. Les principes 
sur lesquels portent leurs activités sont : l’éphémère, la spontanéi-
té, la souplesse, l’adaptabilité, le montage et démontage rapides, 
le faible coût, l’expérimentation, l’innovation. 
La vitalité du quartier est en relation avec l’appropriation citoyenne 
et l’animation temporaire. Certaines occupations temporaires 
dans le quartier de Jolimont suivent les principes suivants : 
- Les projets d’urbanisme temporaire se construisent de façon pro-
gressive selon les particularités et les besoins de chaque lieu et 
usager. Par exemple, le kiosque pour enfants (C) est un conteneur 
qui stock des jeux, qui pour la plupart sont donnés par les habi-
tants. Les enfants s’approprient la voie publique qui est devenue 
par la suite interdite aux voitures. Cet aménagement temporaire, 
dédié aux enfants, est un stock évolutif ouvert sur l’espace public 
que les usagers s’approprient de plus en plus (B). 
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- L’aménagement et l’entretien des espaces sont faits par les 
utilisateurs. Ces utilisateurs sont des personnes issues de mi-
lieux sociaux et économiques semblable qui partagent l’envie 
de s’approprier les espaces de leur quartier.
- La nature dynamique de cette pratique permet un change-
ment et une adaptation rapide des usages afin d’arriver au 
plus grand nombre de personnes. Par exemple, la fête des 
voisins (G) rassemble un nombre important d’habitants dans 
les parcs publics.
- Le coût économique est faible pour les activités ambulantes 
(D) qui exerce sur la voie publique, ils bénéficient de la réus-
site des actions. Par exemple un camion pizza qui se stationne 
sur le parking d’un supermarché et une boulangerie mobile 
qui propose des tournées hebdomadaire dans les rues de la 
commune doivent seulement avoir obtenu de la commune une 
autorisation de stationner sur la voie publique et une licence.
- Le coût économique est faible pour tous les acteurs et usa-
gers qui vont transformer les sites. L’adaptation du site pour 
l’accueil des nouvelles activités est rapide. 
- Dans ce type de projets, l’usage définit le programme. Les 
décisions sont prises d’une façon libre et flexible. L’improvisa-
tion et l’adaptabilité jouent un rôle important.

Ainsi, nous allons pouvoir définir des caractéristiques particu-
lières de ces activités temporaires : 
- Les lieux qui accueillent les aménagements temporaires 
peuvent varier. Les usages temporaires surgissent dans des 
lieux où il y a une certaine flexibilité ou dans des endroits où 
une multiplicité d’usages est possible. La quantité d’initiatives 
varie selon la disponibilité d’espaces urbains vacants et ac-
cessibles, par exemple dans les interstices du quartier rési-
dentiel ou dans les espaces de bordure périphériques. 
- La variété et la complexité des programmes. Il y a des pro-
grammes formels, informels, accidentels, spontanés ou même 
illégaux. Cette diversité est un élément de richesse qui peut 
attirer des personnes avec des profils très différents.
- La durée des activités est soumise aux conditions tempo-
raires. Les différents usages peuvent durer une nuit, un week-
end, une saison ou plusieurs années.
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Emplacements
des aménagements temporaires

A - Toulouse, le 12 février, une œuvre éphémère

E - Le jardin éphémère de Maison Bouture

B - Appropriation de la voie publique par les enfants

C - Kiosque à jeux pour enfants

G - Fête des voisins F - Local associatif

D - Camion pizza mobile

Source: toulouse.fr - AuaT - Apur.org
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4. Le temporaire 
    non pris en compte 
    dans le projet permanent

 D’après B. Pradel (2010)19, nous constatons que dans la plu-
part des cas, ces aménagements sont prédestinés à disparaître ou à 
se délocaliser. En effet, l’attractivité créée durant son exploitation s’es-
tompe, comme au Flon de Lausanne où seule l’image du site persiste. 
Aucune autre forme de développement que celle des aménagements 
temporaires n’était possible lors des périodes d’incertitude du site. 

En effet, les aménagements temporaires - par leur durée limitée, par 
les animations qui s’y déroulent - modifient le regard sur ce que peut 
devenir ce site le temps d’un instant.
Les aménagements temporaires sont le plus souvent une réponse 
efficace et rapide dès lors qu’apparaissent des urgences politique, 
économique et sociale, et ils ont su répondre aux besoins quotidiens 
des habitants. 

«L’agitation, la mobilité, l’urgence et la vitesse se sont installées comme de 
nouvelles valeurs » (Gwiazdzinski, 2014) 20

Ces aménagements temporaires marquent le plus souvent un «temps 
de veille» entre un lieu en attente et un projet définitif. Ceci favorise, 
comme nous l’avons vu précédemment, cette stratégie d’occupation, 
activités culturelles, artistiques, touristiques, sociales. L’application de 
cette stratégie se justifie donc le plus souvent pour encourager le re-
développement du site à court ou moyen terme mais très rarement 
pour en faire un projet.

Cependant, la ville ne peut se construire seulement sur des priorités 
d’urgence mais doit prendre en compte de nombreuses autres carac-
téristiques. La durée de ces expériences temporaires, d’après Benja-
min Pradel (2010)19, définit deux types d’approches selon la prévision 
de la vocation future des sites : 
- Situation de programmation définie à l’avance : les objectifs des pra-
tiques de l’urbanisme temporaire sont planifiés avant l’occupation en-
cadrée du site. La colonisation urbaine se fait à partir d’un plan de 
développement d’activités préétablies. Les acteurs sont conscients 
de toute la ligne temporaire des événements, depuis le début jusqu’à 
la fin du processus. 
- Situation de programmation définie sur place : elle reste ouverte à 
l’improvisation et à l’innovation. Ce cas permet au temporaire d’influen-
cer les pratiques face aux usages.

20 -  « Urbanisme des temps : Premières chorégraphies de la métropole hypermoderne »
Luc Gwiazdzinski - 2014

19 - « Rendez-vous en ville ! Urbanisme temporaire et urbanité événementielle : les 
nouveaux rythmes collectifs. » - Benjamin Pradel - 2010.
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Les institutions publiques et privées permettent l’organisation de 
ces activités. Pourtant, elles ne profitent pas d’elles. Elles  bé-
néficient des effets positifs, de leur bonne réputation et de leur 
bonne image. Les institutions se servent des résidents et des ci-
toyens temporairement afin d’améliorer et laver l’image d’un lieu. 
Il y a donc un paradoxe, une contradiction : un soutien éphémère 
à la population qui a besoin d’aide. En effet, dans la plupart des 
activités temporaires, les associations et les collectifs doivent 
quitter les sites avant la fin des contrats. Le démantèlement 
obligatoire du temporaire efface les traces de la vie associa-
tive. La disparition des acteurs qui ont dirigé les changements 
urbains représente la fermeture définitive d’une étape riche en 
expériences participatives au service des citoyens. Pourtant, 
les propriétaires des sites bénéficieront des effets positifs après 
l’occupation temporaire. Le départ des associations représente 
la fin du caractère alternatif des sites et le début du modèle de 
développement urbain traditionnel.

 La nature de l’éphémère, du temporaire, est fragile. Pour-
tant, quand des attachements aux sites se produisent, une ré-
flexion vers le permanent s’ouvre. Les aménagements tempo-
raires peuvent-ils être consolidés par une architecture du long 
terme? La réponse de B. Pradel (2010)21 à ce dilemme est affir-
mative. Afin d’éviter l’effacement du lien urbain tissé entre tous 
les acteurs (propriétaires, associations, usagers), la suite des 
événements doit être accompagnée et suivie. L’équilibre dans 
l’écosystème des nouveaux espaces de vie urbains est suffisam-
ment puissant et il peut nourrir l’évolution de la ville de demain. 
D’après les analyses de Pauline Zeiger (2017)22, elle distingue 
trois directions pour consolider l’urbanisme éphémère au sein 
d’un aménagement urbain permanent et montrer que la coexis-
tence de « ce qui change et ce qui reste » est envisageable: 
- L’identification, dans les stratégies de planification urbaine, de 
ce qui pourrait encourager l’urbanisme temporaire au sein des 
projets menées par les institutions publiques.
- Le partage et la clarification du fonctionnement des pratiques 
d’urbanisme transitoire à travers des guides et des rapports 
s’adressant à toutes les catégories d’acteurs. La divulgation des 
informations concernant ces pratiques aiderait à sensibiliser une 
partie importante de la population.
- Étudier l’implantation périurbaine des occupations urbaines 
temporaires.

22 - « Île de France 2030. La région se transforme, l’urbanisme transitoire »
Pauline Zeiger (2017)

21 - « Rendez-vous en ville ! Urbanisme temporaire et urbanité événementielle : les 
nouveaux rythmes collectifs. » - Benjamin Pradel - 2010.
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PARTIE II LES OUTILS DU 
TEMPORAIRE POUR GÉNÉRER UN PROJET PERMANENT

  Des formes de participation inattendues peuvent 
aussi apparaître, dans le cas où les aménagements temporaires 
impliquent de nombreux utilisateurs, surtout lorsqu’on touche à 
l’espace du quotidien. L’espace public s’agrandit, s’enrichit de 
ses nouvelles limites et fonctions. À travers des pratiques iné-
dites, festives ou quotidiennes, il devient le lieu d’une possible 
transformation de l’espace urbain, mais aussi de la manière de 
le vivre. Les aménagements temporaires représentent un test « 
grandeur nature » qui devraient être considérés comme une pre-
mière étape d’un projet et bénéfiques pour le bon fonctionnement 
du projet permanent. C’est à dire qu’un espace recourant à ce 
type d’aménagements peut amener les bases d’une réflexion de 
projets à long terme, fondés sur une stratégie de régénération 
urbaine, culturelle et économique.

En d’autres termes, ces aménagements temporaires peuvent de-
venir un point de départ d’une architecture urbaine permanente 
dédiée à leur service et leur bon fonctionnement.
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1. Le temporaire 
   un trait d’union

         Les aménage-
ments temporaires pourraient être une forme d’anticipation et de 
pari sur le renouvellement de ces espaces qui accueilleront un 
nouveau projet. En d’autres termes, les aménagements tempo-
raires peuvent utiliser le présent pour faire le lien entre le passé et 
le futur; ils font la transition. Ils évitent l’abrupt changement auquel 
par exemple, comme nous l’avons vu, le quartier de Jolimont a 
habitué ses habitants par ses multiples démolitions et projets ur-
bains liés à l’automobile qui ont produit ces espaces délaissés .

 L’apparition de ces occupations temporaires a permis de 
diminuer les risques liés à l’établissement d’un projet urbain tradi-
tionnel. En effet, tout au long de l’évolution du site, les décisions 
peuvent être prises dans le cadre d’un dialogue serein, tant en 
ce qui concerne l’investissement financier, que l’acceptabilité so-
ciale et les retombées attendues. Malgré leur statut de «tempo-
raires», donc de durée limitée, ces aménagements sont une fa-
çon de confirmer, par des procédés plutôt accessibles et à faible 
coût, l’atteinte des futurs objectifs d’un projet permanent. 
Certains projets nécessitent des recherches pour vérifier qu’ils 
sont techniquement réalisables et économiquement viables. La 
transition que permettent les aménagements temporaires appa-
raît comme une évaluation concrète de  certaines données, avant 
de s’engager dans un projet permanent. Pas besoin d’étude de 
faisabilité pour concrétiser un aménagement temporaire qui peut 
évoluer rapidement en fonction des différents besoins.
Les notions de temps, pour ce procédé d’aménagement et de 
flexibilité urbaine, permettent d’anticiper les évolutions d’utilisa-
tion de ces lieux en s’accommodant aux changements et aux im-
prévus. S’ils s’adaptent à un contexte et se corrigent face aux 
évolutions par un urbanisme définitif, il est possible de se servir 
du savoir du temporaire pour en créer une version définitivement 
adaptée à son contexte.

« ... le temporaire peut même passer par plusieurs versions d’un amé-
nagement avant de s’arrêter sur une solution optimale, qui proposerait 
des solutions pour le projet permanent. »   ( Collectivités viables ) 23

23 - « Mieux comprendre, planifier et construire nos milieux de vie »
Articles - Aménagements transitoires 
collectivités viables
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 Preuve que le transitoire peut devenir un argument de 
vente, notre réflexion va être illustrée par l’ancien hôpital Saint-
Vincent de Paul, à Paris, et son nouveau projet d’occupation tem-
poraire.

« Je suis occupant du site. Il faut capitaliser ce qui se fait ici. Un quar-
tier ne se fabrique pas sur plan mais par une culture de quartier. Ce qui 
existe aujourd’hui a tout d’un écoquartier. J’entends le discours de « ce 
que vous faites est super, mais vous devrez partir » comme un aveu 
d’échec. Quelque chose existe, pourquoi le détruire ? Peut-on imaginer 
un autre avenir de la ville ? » 

(Invité du compte rendu de la réunion publique d’information) 24

En 2015, sous la direction de la Ville de Paris, la Mairie du 14ème 
arrondissement et des acteurs associatifs, l’ancien hôpital Saint-
Vincent-de-Paul est devenu un «quartier éphémère» où s’en-
gagent de multiples occupations temporaires. Cette expérience 
anime et développe diverses formes de participation et d’appro-
priation rendant le site vivant et dynamique.

Cette nouvelle manière de vivre ce quartier a été rendue possible dans 
la mesure où, en parallèle, se préparait un projet urbain : la création 
d’une ZAC.

« Occupation temporaire du site de Saint-Vincent-de-Paul » - Source www.plateau-urbain.com
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24 -  « Eco-quartier Saint-Vincent-de-Paul. Compte-rendu de la réunion publique d’infor-
mation : Salle Colombani, ancien hôpital Saint-Vincent-de-Paul » - Mercredi 1er juin 2015
* J-L. Missika, adjoint au maire de Paris chargé de l’urbanisme, de l’architecture, du 
développement économique et de l’attractivité.

Cependant, ces aménagements vont bien au-delà d’une occupation 
temporaire telle qu’en connaissent de plus en plus souvent les délais-
sés en attente de mutation. Habituellement ces espaces sont propo-
sés à des associations qui en font de nouveaux usages, commerciaux, 
artistiques... dans l’objectif de valoriser le site ou de s’occuper de sa 
sécurité. Le nouveau projet de l’ancien hôpital Saint-Vincent-de-Paul 
est bien différent. Une expérience bien plus riche qui teste les usages 
du futur quartier dans une volonté d’assurer une continuité et une co-
hérence entre l’occupation temporaire et le futur projet.

« L’opération doit trouver son équilibre. Il y a une forte volonté pour que ces 
espaces trouvent une utilisation intercalaire, et ce qui a été réalisé à Saint-
Vincent-de- Paul est remarquable. »             (J-L. Missika)*

« Le projet urbain répond aussi à des objectifs pour la suite : construire des 
logements, une école... Nous ferons en sorte de permettre aux activités qui 
s’y prêtent de rester le plus longtemps possible. Il faut établir un lien entre le 
conseil des voisins et la concertation, pour que le projet urbain se construise 
aussi avec les occupants.» C. Petit ( Compte-rendu de la réunion publique) 25

 Ces aménagements temporaires visent la transition et se dotent 
d’une ambition qui va au-delà de l’occupation. En quelque sorte, 
comme le dit Claire de la Casa, ils permettent de s’occuper du lende-
main, de récolter les fruits une fois le projet temporaire terminé. 
«C’est une manière d’assumer ce qui est attendu de l’urbanisme temporaire : 
qu’il porte ses fruits»26, et qu’il soit avantageux à la fois pour les citoyens 
mais aussi pour l’aménageur et la ville. L’urbanisme permanent se sou-
cie et s’intéresse à ce processus de transition qui construit l’histoire de 
ce site et évite ainsi l’effet «table rase». Le projet permanent rebondit 
sur l’exploitation et la valorisation de cet espace lors de ses différents 
usages  temporaires. Cette expérimentation faite à échelle réelle est 
une manière de comprendre et de saisir les besoins et d’entamer une 
réflexion, sans précipitation, sur la fonctionnalité du lieu. Cette étape 
de transition, que vit actuellement le site, est une opportunité pour tes-
ter de nouveaux usages et s’adapter aux défis urbains. La flexibilité et 
l’adaptation que propose l’éphémère mesurent l’appropriation et l’ac-
ceptation des citoyens.

26 - « De l’urbanisme temporaire à l’urbanisme transitoire, un cheminement entre posi-
tionnements, intérêts et valeurs. »- Claire de la Casa - 2018

25 -  « Eco-quartier Saint-Vincent-de-Paul. Compte-rendu de la réunion publique d’infor-
mation : Salle Colombani, ancien hôpital Saint-Vincent-de-Paul » - Mercredi 1er juin 2015
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 Pour revenir à notre cas de Jolimont, suite aux multiples 
démolitions dans ce quartier évoquées dans la première partie, 
les aménagements temporaires ont du répondre de manière ra-
pide, efficace et peu chère aux besoins des citoyens. Cepen-
dant, les aménagements temporaires ont été au départ pour les 
classes moyennes mais tout ce qui se bâtit aujourd’hui est plus 
sophistiqué, plus bourgeois. Les magasins permanents actuelle-
ment dans le bas du quartier Marengo sont destinés aux gens 
plus aisés et donc n’ont pas permis le trait d’union entre l’existant 
(temporaire) et les futurs projets (permanent). Cela empêche la 
mixité sociale et favorise la création de zones au sein du quar-
tier. Une notion culturelle joue aussi fortement: on s’aperçoit que 
ces aménagements temporaires répondent surtout aux besoins 
des classes moyennes et que leurs présences n’attirent que peu 
d’autres personnes.

Comme à Saint-Vincent-de-Paul, les usages temporaires de 
Jolimont pourraient faire partie de la solution aux défis actuels 
de la ville. C’est à dire d’intégrer l’héritage de ses occupations 
temporaires au futur projet urbain. Créer une architecture per-
manente capable d’accueillir les activités temporaires exis-
tantes devraient être conçues dans la planification urbaine 
du quartier. Proposer un cadre adapté et approprié pour at-
teindre l’équilibre entre les demandes temporaires (souples 
et flexibles) et les durables (stables) sous des principes de 
qualité spatiale et urbaine va être le vrai défi de mon projet. 
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2. Le temporaire 
   une expérimentation

 Les occupations temporaires, les installations éphé-
mères, les actions qui peuvent être aussi vues comme tran-
sitoires pourraient devenir de véritables étapes d’un projet 
permanent si le temps est utilisé comme une force, une vérité 
relatée par des faits et un vécu. Ces derniers sont soumis à 
des flux et des trajectoires qui deviennent précis et donc une 
vérité sur comment vit le projet dans son contexte. 

Ces aménagements doivent être vus comme des projets 
pilotes et avoir vocation à mettre à l’épreuve des solutions 
concrètes avant de s’engager dans un projet permanent.
Conçus de manière à être flexibles, avec comme objectif de 
tester de nouvelle manière de concevoir, les aménagements 
temporaires peuvent permettre d’observer nombre de va-
riables, notamment en ce qui concerne :
- L’utilisation générale de l’espace 
- Les aspects techniques d’un projet (ex. largeur des voies, 
accessibilité,...)
- Les usages ( les fonctions)
-  Les besoins indispensables à leur bon fonctionnement (réseaux)
- Les retombées positives et négatives (ex. nombre d’utilisa-
teurs attirés...)
Les solutions d’agencements proposées prouveront leur effi-
cacité, ou leur échec, durant leur période d’occupation. Les 
conclusions qui en sont tirées devront intégrer le projet per-
manent et ne feront qu’en améliorer la qualité.

« Un urbanisme temporaire qui s’intéresse aux modes d’occupa-
tion partiels des espaces et temps de la ville et aux calendriers 
permettant de coordonner les activités. Cette forme de réversibilité 
permet de faire ville à partir d’une mise en scène et de dispositifs 
éphémères. Cette fabrique soft de la ville jouant sur le léger, le dé-
montable et l’éphémère permet l’expérimentation » 

(Gwiazdzinski, 2013)27

27 -  « Urbanisme des temps. Premières chorégraphies de la métropole hypermoderne. »
Luc Gwiazdzinski - 2013



40

 Par conséquent, d’après Luc Gwiazdzinski (2013)28, 
l’urbanisme temporaire ne devrait pas être considéré seule-
ment comme des actions spontanées, comme on peut le voir 
dans le quartier de Jolimont, mais comme un processus expé-
rimental évolutif qui s’enchaînent et s’articulent autour d’une 
stratégie urbaine. En effet, même si plusieurs aménagements 
éphémères se sont manifestés depuis plusieurs années dans 
ce quartier dans le but de répondre aux besoins des habitants, 
aucune tactique  évolutive sur les pratiques de la ville s’est 
imposée. Ces occupations «d’urgences» n’ont pas su vérita-
blement créer de lieux de rencontres : il n’y a pas une place, pas 
un marché, donc les gens n’ont pas l’occasion de se retrouver. On 
peut considérer que ces aménagements, à Jolimont, apportent 
une réponse immédiate mais ne sont pas pensés au service de la 
transformation des espaces et de la création d’un projet urbain.

Ces réflexions déclenchées par l’aménagement temporaire 
peuvent devenir l’amorce d’un processus de projet perma-
nent, en prenant en compte les résultats apportés de cette 
expérimentation et évaluer son contexte. L’objectif serait de 
profiter au maximum du potentiel des aménagements tempo-
raires par les conséquences positives qui pourraient en dé-
couler.

28  -  « Urbanisme des temps. Premières chorégraphies de la métropole hypermoderne. »
Luc Gwiazdzinski - 2013
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PARTIE III LES ENJEUX DU 
TEMPORAIRE POUR GÉNÉRER UN PROJET PERMANENT
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1. Des besoins architecturaux  
   complémentaires

 Dépourvu de ces commerces, le quartier de Jolimont 
n’a pas de vie propre, c’est à dire qu’il ne peut vivre en autar-
cie ; il ne peut s’affranchir du centre ville. Les aménagements 
temporaires n’ont pas su répondre au besoin d’autonomie du 
quartier  mais au contraire ils le morcellent. 
Le projet doit permettre d’éviter ces points d’isolement provo-
qués par les aménagements temporaires qui se sont disper-
sés dans le quartier de manière non équitable. Ces aménage-
ments «d’urgence» n’ont permis aucune évolution du quartier 
mais au contraire ils l’ont isolé encore plus d’autres secteurs 
autrefois bien servis par ses services permanents.
(Voir page suivante « Impact des aménagements temporaires 
à Jolimont durant la semaine »

« On ne peut pas parler d’un quartier, c’est un ensemble de petits 
quartiers. (...) Un quartier c’est comme le faubourg Bonnefoy, une 
rue avec tous les commerces et toutes les maisons autour qui sont 
desservis par ces commerces, service publique, église...» 

Habitant (8) de Jolimont, 70 ans

 Le projet permettrait à ces espaces d’être en alchimie avec 
leurs utilisateurs autour d’une architecture permanente complé-
mentaire et non des espaces d’isolement. Ce serait des espaces 
enrichis par des formes stable qui permettront le bon déroulement 
des activités spontanées et complémentaires des espaces «archi-
tecturaux» qui animent la rencontre des différents utilisateurs du 
site. Des formes qui s’organisent principalement autour de la proxi-
mité et de la distribution qui permettent de créer un lieu évolutif et 
adaptable où se déroulent des surprises car l’offre change selon 
les périodes, les besoins, les saisons... Il faut alors créer une archi-
tecture complémentaire avec les différentes temporalités et ainsi 
requalifier les besoins  des activités et des usages temporaires.
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Impact des aménagements temporaires à Jolimont durant la semaine

Lundi
Camion Pizza 
mobile

Mercredi
Kiosque jeux
pour enfants

Vendredi
Camion 
boulanger

Week-end
Parking investis 
par les jeunes

Jeudi
Stand de 
légumes

Mardi
Stand de fleurs

400m0 200
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 Dans le quartier de Jolimont, on peut observer que certains 
aménagements temporaires ont une emprise au sol permanente, et 
donc créent des formes stables. Cependant, leurs usages sont bel 
et bien temporaires, comme le kiosque à jeux pour enfants (photo 
1) qui est un lieu de stockage pour les jeux mais qui n’ouvre que le 
mercredi après-midi lors de la fermeture des écoles. Les enfants 
s’approprient alors la voie publique interdite aux voitures. Cet amé-
nagement temporaire dédié aux enfants est un stock figé ouvert sur 
un espace public que les usagers s’approprient, mais qui n’est utili-
sé qu’une demi journée dans la semaine.

Le kiosque pour enfants, ouvert le mercredi après-midi à Jolimont.

Le kiosque pour enfants fermé 6 jours et demi par semaine, à Jolimont.

Photo 1 - kiosque à jeux pour enfants
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Photo 2 - Camion ambulant stationnant sur plusieurs places de parking

Source : actu.fr - Auteur : @Le pays d’Auge

De même, la vente ambulante, très présente dans le quartier, à lieu sur des 
places de stationnement, des trottoirs, des places publiques, une zone éclai-
rée... des espaces inadaptés à la mise en valeur de leur commerce (photo 2). 
Un emplacement qui s’adapte à la morphologie d’un camion, par exemple, mais 
qui, bien souvent, ne s’adapte que très peu et ne prend pas en considération 
ses utilisateurs dans l’aménagement de son espace. 

 L’engouement des citoyens et des institutions pour les nouvelles formes 
participatives de vivre la ville est, comme nous pouvons le voir, en clair essor. 
Pour rendre ces aménagements plus attractifs, il faudrait introduire des usages 
différents au sein d’une même architecture et adapter leurs occupations à leur 
contexte.  L’idée serait d’utiliser le temps et les besoins de ces aménagements 
pour créer une unité : des fonctions et des temporalités adaptables. Une seule 
structure peut accueillir plusieurs activités si elle répond efficacement à toutes. 

Structure 
permanente

Lundi
Camion Pizza 

vente ambulante

Mercredi
Kiosque jeux
pour enfants

Vendredi
Camion 
boulanger

Weekend
Investis par 
les résidents

Jeudi
Stand de 
légumes

Mardi
Stand de fleurs

Créer l’unité des aménagements temporaires existants 
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Le temporaire, dans le quartier de Jolimont, nous oblige donc à changer de 
regard pour adopter d’autres clés de fabrication de la ville : plusieurs pulsa-
tions de temps autour d’un centre urbain attractif plutôt que plusieurs entités 
dispersées dans le quartier. Un système complexe d’éléments en interaction 
permanente ; un système d’horaires dans un cadre spatial unique adapté et 
complémentaire qui répond à une ville en mouvement. Un système de flux et 
de réseaux ouverts, comprenant aussi un système permanent, figé, en relation 
avec son environnement, un lieu de vie de tous les usagers, un espace-temps 
malléable pour le bien-être des habitants du quartier et des usagers. Une orga-
nisation qui casse la routine, et interrompt le quotidien, qui se base sur la notion 
de temporalité pour expérimenter, imaginer et penser de nouveaux espaces. 

D’après un entretien avec Rafael Calvo et Alexandre Piccolet, le projet de Jo-
limont doit intégrer les nouvelles formes commerciales existantes qui évoluent 
avec le temps et qui se transforment. Il existe plusieurs exemples comme les 
pop-up stores, les boutiques-éphémères, solidaires, les ateliers, le système 
des circuits courts...
Ces aménagements temporaires, que nous allons définir et dont nous allons 
étudier les pratiques, vont nous permettre de comprendre les besoins
qu’une structure permanente pourrait «distribuer» pour qu’ils fonctionnent et 
cohabitent. Les activités temporaires suivantes vont ainsi constituer les diffé-
rents programmes du futur projet urbain à Jolimont.
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    Egalement appelées boutiques éphémères, cette 
forme d’aménagement commerciale est intéressante car elle permet 
à un lieu unique d’évoluer avec le temps et de se transformer. En effet, 
durant des périodes différentes, quotidiennes ou hebdomadaires, un 
local est aménagé par un commerçant différent, ce qui permet de créer 
de la surprise et de faire redécouvrir le lieu aux habitués. Les usages 
de ces aménagements sont principalement  de service qui peuvent 
être tenus soit par des particuliers qui vendent ce qu’ils détiennent, 
soit par des producteurs qui écoulent leurs productions directement 
auprès des consommateurs, soit par des commerçants professionnels 
qui déstockent leur marchandises, le tout à prix réduits. Ce système 
commercial présente plusieurs intérêt. D’une part, le côté spontané et 
éphémère éveille la curiosité du consommateur. D’autre part, l’effet de 
surprise casse la routine du commerce permanent, et permet ainsi de 
créer l’événement et de susciter l’intérêt des regards: c’est donc aussi 
un outil de visibilité et de communication.
Par exemple, depuis quelques années, les Toulousains du centre-
ville découvrent de nouveaux commerçants venant exposer et vendre 
leurs œuvres et produits dans un espace unique, adapté à leurs diffé-
rents besoins. «L’Emplacement» est un point de vente qui propose un 
espace entièrement dédié aux commerces éphémères, sur un empla-
cement stratégique visible par le plus grand nombre mais de manière 
temporaire.

« Lancer une marque, tester un concept, disposer d’un espace de vente ou 
de présentation, développer sa notoriété… tout est possible !» 

Lucie Breton29

Ce local a pour vocation, de manière souple et flexible,  d’accueillir 
des commerces puis de disparaître. L’exposition des produits, l’expé-
rimentation d’un concept, être à la rencontre des clients, faire découvrir 
son univers dynamisent le lieu et apportent un changement de regard 
sur le produit. 

« On vient faire du bruit, puis on dégage »          Nicolas Hayek30

D’un point de vue plus technique, l’aménagement de ce local com-
mercial met à disposition un mobilier d’exposition, une cabine d’es-
sayage ainsi qu’un espace de stockage. À cela s’ajoutent les acces-
soires pour la bonne mise en œuvre de son nouvel usage comme une 
connexion Wi-fi, une caisse enregistreuse, un vidéoprojecteur, l’eau, 
l’électricité, et des toilettes. Ce projet commercial innovant est aména-
gé de manière à  répondre efficacement aux différents besoins de ces 
commerces et pouvoir s’adapter aux changements

« Chaque détail a été pensé pour optimiser au maximum cet écrin et subli-
mer toutes les mises en scène, afin que l’exposant puisse customiser entiè-
rement l’espace selon son désir, et proposer aux visiteurs une introspection 
dans son univers.»              Lucie Breton 29

P o p - u p 
stores 
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« L’emplacement au 40 rue d’Alsace-Lorraine des artistes à Toulouse. » - Source: l-emplacement.com

30 - Nicolas Hayek - Fondateur de Swatch dont sa stratégie marketing des années 1980 
a inspiré le concept des pop-up store. 

29 - « www.bernieshoot.fr » 
Lucie Breton - fondatrice de l’Emplacement
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   Cette forme d’aménagement est similaire à une res-
sourcerie où des biens, dont se sont débarrassées des populations, 
sont jugés encore utilisables et donc sont récupérés et remis à dispo-
sition de populations plus modestes. 
Ceci impulse une dynamique participative qui renforce l’engage-
ment  et l’appropriation d’un quartier. Ceci valide l’existence de ce 
programme dans le projet à Jolimont qui rencontre aujourd’hui une 
gentrification avec ses longues barres de logements construites après 
la seconde guerre mondiale et les nouvelles résidences aux abords 
de la rocade considérées plus bourgeois. ( Voir Annexe 1 « Étude des 
quartier Est»).

C’est un changement de regard qui favorise la coopération des habi-
tants et propose de la matière première à des artistes, à des répara-
teurs, de revendre leurs travaux dans un espace dédié mais toujours 
au dépend de cet aménagement. 

Une architecture pérenne va donc entrainer des actions dites événe-
mentielle auprès du plus grand nombre de citoyens. Un espace de 
stockage qui va s’occuper, le temps de quelques jours, de collecter 
et de trier pour ensuite, en parallèle, faire émerger des ateliers créés 
pour l’occasion  dans de nouveaux espaces pour redistribuer le pro-
duit transformé.

La futur ressourcerie de Jolimont permet d’encourager l’économie so-
ciale et temporaire à travers un espace ouvert et indépendant. Plu-
sieurs ateliers et activités éphémères composent ensemble pour gé-
nérer tout un environnement de création, de produits originaux ce qui  
matérialise ainsi une véritable notion de temporalité.

« Ce lieu  permet l’interconnexion ainsi que le partage de biens et de savoirs. »
Le Manifeste des Tiers-Lieux

B o u t i q u e s
solidaires 

COLLECTE
TRI ET 

VALORISATION
Architecture permanente

REDISTRIBUTION
Architecture temporaire

Dons : 
Apport volontaire sur site 

Nettoyé / testé / réparé

Démonté / démantelé

Ateliers éphémère
Artistes, designers, collectifs 
Réparation et création d’objets pour les 

habitants du quartier.

Collecte en déchetterie

Collecte
à domicile
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Le kiosque solidaire fermé à Jolimont. 

31 - Source : « Le Manifeste des Tiers-Lieux » (open source) 
« C’est une œuvre collective publiée en 2013 qui a pour intention originelle d’améliorer 
la compréhension de ce que révèle les Tiers-Lieux de manière à diffuser au plus grand 
nombre ses valeurs.»
https://tiers-lieux.org/manifeste/
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     Rejoignant l’étape de redistribution du 
schéma précèdent, ces boutiques fonctionnent sur une dé-
marche collective faisant interagir les différents milieux so-
ciaux de tous les âges autour de services et d’animations axés 
autour de la production : ateliers pédagogiques, de cuisines, 
d’arts. Il peut s’agir d’un point de vente physique mais qui 
dure temporairement. Le concept repose essentiellement sur 
la mixité des fonctions et la création de biens par des ama-
teurs ou des professionnels mais aussi sur la vente de cette 
production.

B o u t i q u e s
ateliers

L e s  M a r c h é s
     Les marchés s’orientent d’avantage 
vers les producteurs professionnel en leur permettant par un 
circuit court de vendre leurs productions aux prix qu’ils sou-
haitent. En faisant bénéficier aux habitants du quartier de Joli-
mont des produits locaux à des jours réguliers, le temps d’une 
journée ou d’un week-end, ces aménagements peuvent créer 
une ambiance et des points de rencontre avec les autres usa-
gers qu’on ne retrouve pas actuellement. 

Ici les conditions essentielles à remplir consistent à propor-
tionner les espaces à l’importance des services qu’on veut 
établir ; une disposition qui s’organise autour des différents 
flux qui les entourent : les voies d’approvisionnement, des 
trottoirs larges pour les piétons et les acheteurs...
Autant de contextes qui nécessitent la mise en place d’une 
surface adaptable et apporter une qualité d’accueil optimale 
aux clients.
Les stands temporaires permettent de répondre à ces besoins 
occasionnels par leur installation rapide et modulable, une 
protection des stocks et le confort du client. Un dispositif effi-
cace et simple d’utilisation qui devient un atout de processus 
commercial.
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Boutique- atelier : « L’association de créateurs «Haut les Mains !» ouvre les portes de se 
première boutique atelier éphémère en plein cœur de Toulouse. Une vingtaine de créateurs 
s’installent pendant deux mois au 8 rue Jules-Chalande. » 
Source : https://actu.fr/occitanie/toulouse

Marché Daumesnil à Paris - Le mardi et Vendredi matin, les stands envahissent les larges 
trottoirs et les camionnette de livraison prennent possession de la voirie, fermé aux voitures  
lors de ces événements. 
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L a  v e n t e 
a m b u l a n t e

32 - « L’ambulantage : Représentations du commerce ambulant ou informel et métropolisation »
Jérôme Monnet

« Le commerce est fondamentalement lié à la mobilité, car cette activité 
implique soit d’apporter un bien au client susceptible de l’acheter, soit 
d’amener le consommateur final jusqu’à un espace qui expose les pro-
duits à vendre.»        Jérôme Monnet 32

D’après les analyses de Jérôme Monnet, l’installation des commerces 
se concentre sur les nœuds de flux existants et, réciproquement, la 
multiplication des commerces engendre des flux importants. En effet, 
la plupart des points de vente s’installe à proximité d’importants axes 
routiers ou de carrefours, souvent à l’interface entre l’agglomération 
urbaine et son aire de chalandise régionale ; l’organisation de ces éta-
blissements tout comme leur architecture renvoie à une conception 
fonctionnaliste de la ville et du consommateur.

La vente ambulante, dans le quartier de Jolimont, n’a jamais cessé 
son activité depuis la disparition de ces commerces. Cette pratique 
commerciale n’a pas incité à des transformations urbaines mais, au 
contraire, a renforcé des caractéristiques rurales, puisqu’elle rappelle  
les commerces qui sillonnent les campagnes pour atteindre directe-
ment les consommateurs à leur domicile. Du vendeur à la sauvette 
jusqu’au camion spécialement aménagé pour vendre de la restauration 
rapide, en passant par les distributeur de journaux, la vente ambulante 
est un commerce qui s’installe temporairement sur la voie publique, 
dans des lieux vacants, des interstices, des places de parking...
Cependant, dans la vente ambulante, comme le rappelle Jérôme Mon-
net, il ne s’agit pas d’observer uniquement la mobilité du vendeur mais 
aussi le trajet du consommateur dans l’espace public. Ainsi, on consi-
dère que toute personne pratiquant l’espace public ou des dispositifs 
liés à la mobilité est un client potentiel pour ce type de commerce. En 
effet, lors de ses trajets quotidiens (école, travail, loisirs...), les citoyens, 
pour éviter de « perdre du temps », vont acheter directement les biens 
et services qui leur sont offerts sur leur parcours.

Si l’on observe le parcours quotidien d’un citoyen lambda, on peut 
identifier des «espaces-temps» caractéristiques aux échanges am-
bulants: acheter un petit café pour se réveiller le matin en sortant du 
métro pour aller au travail (photo 1), un bouquet de muguet le 1er Mai 
choisi sur la route d’un rendez-vous, une coque de téléphone acquise 
auprès d’un vendeur à la sauvette (photo 2), ou une pause à une in-
tersection pour écouter un groupe de musiciens des rues (photo 3), 
un parapluie pour continuer son trajet par temps de pluie, un jouet 
pour occuper un enfant ou bien un journal pour faire passer le temps 
jusqu’à la descente du métro ou du bus.
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Photo 1 : Camion à Café - Rennes, parvis à la sortie de métro - www.ouest-france.fr
Ces commerces mobiles (camion, caravane...) qui occupent l’espace public de manière 
temporaire ont le plus souvent une activité commerciale alimentaire qui demande un équi-
pement important à leur bon fonctionnement (burger, boulangerie, sucreries,...). Leur stra-
tégie d’occupation pour optimiser leur vente est de s’implanter dans la scène urbaine en 
fonction des différents flux et rassemblements temporaires (événement sportif, culturel, po-
litique ou touristique).

Photo 2 : vendeur à la sauvette - Châtillon - www.acbataille.com
Ces vendeurs illégaux opportunistes profitent des interstices et de la mobilité urbaine. Grâce 
à leur stand informel dans l’espace public (ce qui leur permet de partir rapidement avec leur 
marchandise lors de la venue des autorités), ils vendent à la sortie et dans les couloirs du 
métro, et profitent ainsi d’un changement de rythme dans le déplacement des voyageurs.
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Photo 3 : musiciens de rue aux abords d’un café  - Montréal - Source: ficelledesbois
Ces musiciens des rues profitent de la fréquentation d’un café et, réciproquement, les 
clients sont divertis et profitent de la musique. Ils s’implantent dans des lieux stratégiques 
comme des intersections de flux, de transit, les transports en commun...  et s’adressent à 
un public varié.

Quotidiennement, chaque individu est un client potentiel de la 
vente ambulante contrairement au magasins permanents que 
nous fréquentons dans un but précis. Le «client ambulant» 
devient opportuniste lors d’une vente sur son trajet, même si 
parfois cela rentre dans ses habitudes (par exemple, il peut 
être un « habitué » d’un commerce ambulant). 
Les points de ventes ambulants sont donc les plus efficaces 
lorsqu’ils s’intègrent dans le trajet du «voyageur quotidien» et 
peuvent l’atteindre facilement grâce à leurs lieux de mobilités 
(gares, aéroports, métro, arrêts de bus, ...) ou encore des es-
paces de rupture ou d’intermodalité.

«...des services ambulants destinés à des clients ambulants ou 
bien, encore plus précisément, le secteur des services à la mobilité 
de clients ambulants dans un espace de circulation publique. »

Jérôme Monnet 33

L’analyse de cette pratique et de son efficacité de vente a 
permis aux commerces permanents de s’immiscer ainsi sur 
«le chemin» des individus. Nombre de boulangeries ou de 
glaciers proposent leurs produits, en s’avançant sur l’espace 
public, sur des dispositifs mobiles (photo 4).

33 - « L’ambulantage : Représentations du commerce ambulant ou informel et métropolisation »
Jérôme Monnet
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Photo 4 : Stand de glaces mobile dépendant d’un magasin - Paris, rue Montorgueil.
Les commerces permanents peuvent aussi utiliser ce processus «d’ambulantage»32, avec 
des aménagements de vente rapide qui s’intègrent sur l’espace public, comme les trottoirs, 
les terrasses... Cela permet d’optimiser les ventes en proposant un service efficace aux 
«clients de passage» et pour les ralentir afin d’attiser leur curiosité vers le magasin.

Permanent
Accès

Hygiène
Réseaux

(électricité, eau, air)
Stockage

Vente ambulante

Flux PEM

Marché

Boutique 
éphémère

Ressourcerie

 Les différentes formes de boutiques et d’activités évoquées 
nécessitent donc une architecture particulière, et leur diversité 
créerait le paysage du projet. 
Ces différentes pratiques interrogent sur le rôle que peut avoir 
une architecture permanente au sein de ces nombreuses tempo-
ralités. Elle constituerait un lien permanent entre les différentes 
activités; une architecture aux allures de «machine» qui distribue 
et offre le confort et le réseau essentiel à leur bon fonctionnement.
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Le permanent constitue ainsi le moteur du projet, tel une ma-
chinerie qui opère les changements de temporalité. Il orga-
nise et déploie son «mécanisme» afin de mettre en scène  les 
aménagements temporaires qui l’entourent.

Ces dernières sont libres de modifier leur lieu occupé mais 
s’accordent autour de cette structure permanente qui assure 
leur activité. Le projet serait donc un lieu de vie urbaine amé-
nageable et appropriable pour des événements éphémères 
à grande échelle, des manifestations commerciales ou cultu-
relles tels que le marché du quartier ou des manifestations 
thématiques organisées par la ville qui méritent de se dérouler 
dans le centre du quartier et peuvent alors le transformer.

Cette organisation ne peut s’orchestrer toute seule. La «zone 
d’impact» de ces aménagements temporaires doit prendre 
en compte l’importance de la mobilité et des flux qui existent 
dans le quartier de Jolimont.
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2. Création d’un centre urbain  
autour du temporaire
        
 On pourrait supposer que ces différents aménagements 
temporaires peuvent profiter de l’afflux de population à la sta-
tion de métro de Jolimont pour développer leur ventes, leur 
économie ainsi que celle du quartier, qui malheureusement 
sont exclus de ces flux et ne répondent qu’aux besoins des 
habitants de Jolimont.

Ainsi, il conviendrait d’établir une organisation autour de ces 
aménagements temporaires dans le centre de Jolimont pour 
que les gens soient attirés et veuillent profiter des évène-
ments et flâner dans ce quartier. Il convient de définir des 
stratégies d’implantations afin que celles-ci soient pertinentes 
par rapport au contexte urbain que nous avons pu observer 
précédemment. En d’autres termes, il s’agit de définir l’en-
droit le plus approprié pour établir un centre attractif. L’orga-
nisation de ces aménagements doit être capable de tenir ses 
promesses et donc de proposer une organisation logistique 
cohérente en lien avec la vocation temporaire.

L’objectif est de limiter les points d’isolement créés par les 
aménagements temporaires, vue précédemment, en profitant 
du potentiel d’un centre urbain au cœur de ce quartier po-
pulaire. Ces aménagements peuvent devenir des noyaux de 
vaste projet et plus tard le nouveau cœur du quartier, de la 
festivité et du commerce.
Cela deviendrait ainsi un site rythmé par les activités et les 
projets qui vivent dans leur environnement et donc dans le 
temps et la proximité.
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A.  Présentation du site

Ce pôle multimodal donne l’occasion de repenser et de va-
loriser la cohérence urbaine et architecturale de ce site en 
intégrant la mixité des aménagements temporaires qui se sont 
dispersés dans le quartier et qui ont provoqué plusieurs point 
d’isolement.

 Dans le cadre de sa politique urbaine, la ville de Toulouse a 
entrepris de rénover le quartier Jolimont, «Dessine moi Toulouse», 
pour l’aménager en «nouveau pôle urbain». Récemment, les ur-
banistes ont conçu une médiathèque comme une arche pour 
symboliser le renouveau du quartier et ses nouvelles ambitions. 

« Le site concerné se trouve au cœur du quartier de Jolimont, 
à proximité immédiate du centre-ville de Toulouse et d’une des 
entrées majeures de l’agglomération. Ce quartier est en pleine 
recomposition du fait de l’évolution du secteur gare (TESO) et de 
la mutation du site CEAT. 

Desservi par la ligne A du métro, ce pôle d’échanges est très at-
tractif. Il propose près de 170 places de stationnement (fortement 
utilisées). Le pôle d’échanges est par ailleurs caractérisé par une 
forte présence des infrastructures liées à la mobilité : métro aé-
rien, avenues Léon Blum et Yves Brunaud, boulevard des Crêtes, 
secteurs de stationnement de plain-pied.»     Source toulouse.fr

N

100m0 50
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Source toulouse.fr
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Photo du site

Photo sur le site
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Photo du Parking Relais sur le site

B.  Un pôle multimodal
       Ce qui caractérise ce secteur, c’est 
son statut d’entrée de ville (Annexe 2 : Évolution des réseaux 
de mobilité à Toulouse). Situé à seulement quelques stations 
de métro du Capitole, Jolimont est directement connecté au 
centre de Toulouse via son Pôle d’échanges Multimodal (PeM), 
point névralgique de l’activité métropolitaine quotidienne qui 
« assure la convergence de tous les modes de transports ».

Cette grande pièce urbaine marque une rupture dans le tissu urbain. 
La station de métro (schéma 1), dont les abords sont dédiés à l’auto-
mobile et à son stationnement (schéma 2), et la station de Bus (sché-
ma 3) imposent un système routier prégnant qui coupe le site en deux.

Le principal défaut du site actuel est qu’il est principalement dédié à 
l’automobile. Il ne fonctionne donc pas en harmonie avec les habitants 
du quartier mais seulement avec les automobilistes venant le plus sou-
vent des villes avoisinantes (document A).

Dans cet espace essentiellement minéral, à la circulation brouillée, 
sans autre animation que celle générée en journée par les allées et 
venues des usagers du PeM, on ne s’attarde pas (document B).

En se basant sur ces constats qui font que la voiture restera un des 
moyens de déplacement les plus utilisés pour accéder au site, et plus 
particulièrement à la station de métro, la question de l’accessibilité au 
projet doit être optimisé en tenant compte de tout ce que peut offrir 
Jolimont en matière d’intermodalité.

L’enjeu de la mobilité pour Jolimont est primordial dans la ville de Tou-
louse et de ses alentours. Les différents réseaux de communication 
présents sur le site vont permettre de comprendre leurs enjeux éven-
tuels afin de les insérer dans la solution pour rendre les aménage-
ments temporaires facilement accessible aux visiteurs, qu’ils soient de 
Jolimont ou d’ailleurs.

Le projet entend créer une complémentarité entre la mobilité déjà existante 
sur le site et les aménagements temporaires déjà créés dans le quartier. 
Les infrastructures du PEM vont continuer à jouer leur rôle de catalyseur 
et se laissent ponctuellement transformer par le temporaire et l’éphémère.
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159.66

Document A - Villes périphériques passant par Jolimont pour aller au centre de Toulouse
Source: Apur.org

N

Document B - Plan masse des flux existants du PeM
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Schéma 1 - Le métro : Un site traversé et desservit par le métro

Métro aérien

Station métro

N

100m0 50
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Schéma 2 - Parking : Un site dédié à l’automobile et à son stationnement

Parking
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Schéma 3 - Bus : Un site desservit par sa station de Bus

Station bus
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 Dans notre cas d’étude à Jolimont, on constate la volonté 
de la population à conserver ses commerces temporaires et à les 
faire vivre. Mais elle regrette leur inaccessibilité. Il convient alors 
de croiser les informations dont on a fait état précédemment afin 
de composer une architecture qui soit propre à Jolimont, abritant 
une nouvelle organisation de ses aménagements temporaires, ca-
pable de faire vivre un nouveau centre-urbain en devenant alors le 
théâtre de l’animation du quartier.
Un cœur pulsant d’attractivité qui irrigue l’ensemble des usagers 
et offre des surfaces appropriables aux habitants et aux usagers 
avoisinants durant les différents évènements et manifestations que 
le site peut prévoir. 

L’idée n’est en aucun cas de transformer ce site en un immense 
centre commercial avec comme seul objectif, la recherche de 
profits. L’idée est bien de créer un nouveau lieu pour donner du 
sens à la pratique temporaire urbaine dans le quartier de Jolimont. 
Il faut alors créer un urbanisme favorable à ces aménagements 
afin qu’ils puissent être les acteurs de l’animation du centre de ce 
quartier. C’est alors à une organisation architecturale et urbaine 
d’organiser et d’adapter les espaces afin que le projet puisse gar-
der son sens : un flux qui se stabilise à certains endroits.

La vocation première du projet est de devenir un cœur d’activité à 
l’échelle de Toulouse et de revitaliser le centre du quartier de Joli-
mont. Pour créer un lieu de vie pour le centre-urbain, il convient d’y 
apporter les éléments qui correspondent à la politique d’aména-
gement du quartier : les aménagements temporaires. Ils l’anime-
ront par leur présence et par leurs activités, rendant le lieu attractif. 
Ceci provoquera une réaction en chaine positive puisqu’il s’y pas-
sera des choses, ce qui attira d’autres personnes et d’autres acti-
vités. Un lieu de vie sera ainsi créé où les habitants déambuleront 
pour y découvrir un nouveau cœur du quartier et plus seulement 
un carrefour urbain destiné à ces infrastructures liées à la mobilité.
Apporter les aménagements temporaires dans un flux urbain im-
portant, c’est leur assurer une sécurité économique et sociale tout 
en faisant participer les riverains à leur vie urbaine. 

 Ainsi le choix du site pour l’implantation de ce nouveau 
cœur de ville devrait concorder avec ce discours et répondre à 
plusieurs exigences pour construire un projet permanent autour 
du temporaire : être facilement visible et accessible à l’échelle 
du quartier. Ce site bénéficie alors de qualités remarquables que 
nous allons voir et qui pourront servir la qualité architecturale du 
projet.
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 Lieu singulier au péri-centre de Toulouse, ce site pour-
rait être un catalyseur d’activités variées. Destiné à simplifier 
les flux, le projet permettrait d’accueillir des personnes dont 
l’origine et l’intérêt sont très variés en apportant la notion de 
flânerie au sein des flux.

La première ligne directrice du projet est un axe fédérateur de 
tous les flux qui entourent le site. Un trajet le plus fluide pos-
sible et efficace pour les usagers de différentes mobilités (mé-
tro, bus, piétons). Mais aussi un parcours où le flâneur peut 
prendre son temps. Un axe directeur qui fédère les habitants 
du quartier, les usagers du parking-relais et les nouveaux îlots 
(CEAT* notamment). 

Axe urbain : Au cœur des flux du quartier

PROJET 
CEAT*

RÉSIDENCES

PÉRIPHÉRIES

station métro

Axe urb
ain

Un axe pour fédérer les f lux

*SITE CEAT - GUILLAUMET À JOLIMONT - www.toulouse.fr
« Toulouse Métropole a acquis le site Guillaumet (ex CEAT) pour y réaliser un projet urbain qui conjugue 
logements et bureaux.  Sur les 13,2 hectares, 78 % seront dédiés au logement. L’offre sera diversifiée 
: logement social en location, logements dédiés à l’accession à la propriété dont une partie en acces-
sion sociale. Ce projet d'aménagement urbain est prévu sur le site occupé jusqu'en 2000 par le Centre 
d'Essais Aéronautiques de Toulouse (CEAT). Situé entre la Roseraie et Jolimont, il s'étend sur un espace 
total de plus de 16 hectares. À proximité de la rocade et à 1 km de la gare Matabiau, il est desservi par 
deux stations de métro : Roseraie et Jolimont. Le 15 décembre 2017, Toulouse Métropole a désigné, par 
délibération, du conseil de la métropole le groupement composé d’Altarea Cogedim et de Crédit Agricole 
Immobilier. »

150m0 75

N
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Cet axe, à vocation de parcours, relierait alors les infrastruc-
tures dédiées aux transports qui seront les points les plus dé-
terminants. Effectivement, leur statut de destination constitue-
rait des portes d’entrées aux différents usagers (piétons, deux 
roues et voitures). On crée alors une nouvelle interprétation de 
ce site par un axe à l’allure d’un passage péri-urbain.

En implantant cet axe directement au cœur des flux du 
quartier, donc du PEM, on permet aux populations d’accé-
der facilement à leur destination mais aussi de traverser les 
évènements temporaires qu’elle entoure.

M

Gare 
routière P

Deux 
roues

Schéma de stratégie
Un pôle multimodal amplifié et ouvert sur le quartier

un Pôle MultiMoDal
aMPlifié et ouvert
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une PrograMMation
Mixte et flexible

activités 

teMPoraires

cyclistes 
stations vélos

M

Gare 
routière

Piétons

P

Schéma du temporaire au centre du pôle multimodal
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De la même manière, en intégrant tout les réseaux de dis-
tribution qu’offre la structure permanente au cœur de cette 
stratégie, on permet aux aménagements temporaires de se 
révéler et de se mettre en scène au cœur des flux du PeM.

structure 
PerManente

activités 
teMPoraires

PeM

Axe urbain

 L’enjeu est que ces flux circulent mais se stabilisent à certains 
endroits avec différents usages proposés par ces activités et en créant 
ainsi des surprises à mesure que le promeneur poursuit son chemine-
ment. Il découvre de nouveaux aménagements temporaires constam-
ment renouvelés et transformés dans la logique des flux et de son en-
vironnement.

Scénarios des flux environnants traversant l’axe 
Axe urbainx Aménagement temporaire

1 Étape avant destination principale Scénario de trajet

LOGEMENTS
PROJET CEAT

QUARTIERS
RÉSIDENTIELS

PÉRIPHÉRIES

station métro

x xx
x
12 1CENTRE VILLE

Structure
Permanente

Réseau
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L’intérêt de cette organisation tout au long du parcours n’est pas 
que commercial. Ici, la rencontre entre deux temporalités tradi-
tionnellement opposées, pérenne et éphémère, vont construire et 
alimenter ce nouveau processus de transformation du site de Joli-
mont.
L’axe peut alors devenir un endroit où ces différents aménagements 
s’organisent ensemble au sein d’un pôle multimodal, les réunissant afin 
de générer un véritable lieu de pratique urbaine. La temporalité éphé-
mère et définitive se superposent, se mélangent, se complètent et 
se rencontrent. L’éphémère se consolide grâce à la notion de per-
manence, par les infrastructures liés à la mobilité, qui donnent une 
sensation de sécurité et de protection contre les risques et l’insta-
bilité du changement. 

Ainsi le centre du quartier peut exister car ces aménagements tra-
vaillent à la création d’un lieu évolutif capable de se renouveler par des 
usages mixtes et flexibles qui s’adaptent aux besoins et aux périodes.
Cet axe peut alors devenir le théâtre d’activités organisées par la mu-
nicipalité, tel un marché alimentaire ou de Noël, ou bien le lieu de ren-
dez-vous des artisans du quartier pour réaliser des animations com-
munes. Tout ceci génère alors de nouveaux usages et de nouvelles 
activités basés sur la temporalité et la proximité ce qui permettrait aus-
si aux habitants de participer au développement de leur quartier. 

Le futur urbanisme de ce quartier serait le résultat du croisement 
entre deux temporalités qui se nourrissent, se complètent et dia-
loguent l’une avec l’autre. Elles doivent inviter à la pratique du site 
par son statut de pôle multimodal et susciter la surprise par des 
aménagements temporaires qui proposent des biens que les usa-
gers n’envisageaient pas avant de se rendre à leur destination, la 
station de métro par exemple. Ses usages changeants et éphé-
mères composent ainsi le cœur du projet en rendant possible des 
transformations qui génèrent la surprise pour les usagers, même 
au quotidien. Ceci incitera les usagers des différents transports à 
flâner parmi les nouveaux aménagements et de s’arrêter à certains 
endroits avant de poursuivre jusqu’à leur destination finale.
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L’architecture de ce nouveau lieu d’échange et de lien social à Jolimont 
doit introduire les différentes pratiques de la ville, en lui donnant une 
certaine flexibilité avec des éléments qualitatifs et complémentaires. 

On peut alors dégager plusieurs qualités architecturales du site qui 
permettraient de mettre en valeur la relation entre les infrastructures lié 
aux mobilités et les aménagements temporaires.

Destination - flux continu

M

Parcours - détour

Visite - arrêt fréquent

Métro
Parking

Flux

Aménagement temporaire

Scénarios des flux au cœur des aménagements temporaires 
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Un so l  access ib le 
  a u x  p i é t o n s

     Comme nous avons pu le 
constater, le site, essentiellement minéral, est principalement 
dédié à l’automobile et à son stationnement. Il ne fonctionne 
pas en harmonie avec tous les différents acteurs et la ques-
tion de l’accessibilité doit prendre en compte tout ce que peut 
offrir Jolimont.

Il convient donc de créer une complémentarité entre les dif-
férentes mobilités, les aménagements temporaires existants 
dans le quartier et leur futurs utilisateurs. 

Tout d’abord, le projet entend exploiter la topographie du site 
pour créer un premier niveau de plain-pied qui rendra accessible 
la route et la station de bus aux piétons. (Schémas ci-contre)

Ce premier niveau s’adapterait à plusieurs usages. Un traite-
ment du sol, dessiné par les différentes proportions des ac-
teurs, permettrait à des activités temporaires d’utiliser le même 
espace sur des périodes différentes. Ces surfaces s’adaptent 
et s’inspirent des cultures et des pratiques urbaines pour op-
timiser leur confort et leur adaptabilité.

Le parking (P), qui est essentiel au fonctionnement du PEM, 
se situe en-dessous de cette surface. Il ne doit pas être un 
parking souterrain sombre et sale mais une destination animé 
par la végétation (V) qui lui fait face. Cette dernière garde 
sa topographie initiale et reste enclavée par l’Avenue Yves 
Brunaud en guise de barrière et de protection (visuelle et so-
nore). Tout en étant connectés à ces espaces et aux autres 
transports existants, les automobilistes, une fois leur voiture 
stationnée, peuvent composer leurs parcours urbains comme 
ils le souhaitent. 

Tout ceci permet au projet de fédérer les habitants du quar-
tier et de devenir un véritable carrefour de cultures, de loisirs 
et de commerces. Le site dévoile alors un nouveau visage 
accessible aux piétons et propice aux aménagements tempo-
raires : un lieu de rendez-vous pour tous en mettant le tempo-
raire au cœur des flux du quartier.



77

L’infrastructure du PEM omniprésente
Les aménagements urbains liés à la mobilité n’ont pas pris en compte le site et sa 
topographie. Des places de stationnement enclavées, un métro aérien, des routes aux 
abords, c’est un véritable nœud d’échanges.

Transformer le parking en souterrain 
La première étape du projet consiste à équilibrer le dénivelé existant aujourd’hui occu-
pé par un parking extérieur dans l’objectif de limiter l’impact de l’automobile sur le site.

Un sol remis à niveau
Le site doit retrouver son dénivelé originel. Le parking souterrain suivra la topographie 
environnante qui offrira une surface accessible au flux piétons environnants.

M

B

P

V
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    La traversée complète du site par le métro aérien est un élé-
ment important dans la configuration du site. Intégrer cet élément dans 
le projet va influencer la proposition architecturale de ce travail et enri-
chira l’expérience de la découverte du site. Parcourir la trajectoire du 
métro est une expérience riche.  Le métro ne doit pas être masquée. 
Au contraire, il fait partie de la ville et du quartier, donc il sera souligné 
et fera partie du projet : il faut que l’on sache qu’il est là, qu’il soit visible 
pour suivre une destination. Il n’est pas un problème à résoudre, bien 
au contraire; il est le guide qui nous accompagne pendant la prome-
nade sur notre axe. Ce dernier souligne la courbe du métro aérien déjà 
présente sur le site en se rattachant à sa forme. L’axe suivrait alors la 
trajectoire du métro depuis le premier niveau jusqu’à sa station.

Avec un axe qui relie les deux seuils du site d’Est en Ouest, l’utilisateur 
quotidien du PEM arpente la totalité du site. Il va de découverte en dé-
couverte tout le long du parcours qui mène à sa destination car c’est un 
lieu changeant qui lui ai proposé où on trouvera autre chose qu’hier.

L e  M é t r o
a é r i e n

La surface, non utilisée, en dessous des rails du métro aérien peut de-
venir le nouveau théâtre de ces animations temporaires (schémas page 
suivante). Un abris déjà existant et intéressant pour proposer de nou-
veaux espaces d’occupation aux activités. Au contact de l’axe, les dif-
férentes activités temporaires sont dans une situation stratégique pour 
interpeller le plus grand nombre qui l’utiliseront.
Le métro aérien et sa station deviennent alors le support de nouvelles 
animations dynamisées par ses différentes temporalités.

EstOuEst Station Métro Station Bus

Piétons
Accès permanent

Parking
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Métro aérien

Parking relais

Passerelle / Axe

Espace 
végétalisé

Aménagement temporaire 
commercial
( Boutique éphémère )

Aménagement temporaire 
social ( Ressourcerie / Marché )

Flux résidentiel

Flux Métro

Site existant

Passerelle 
suivant la trajectoire du métro

Aménagements temporaires
au cœur des flux

Sol au niveau de 
la route
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Métro aérien - photo de la structure
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Traversée du métro aérien - photo du site
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Conclusion
      L’urbanisme traditionnel a longtemps 
été associé à des principes de nature permanente, stable et du-
rable à long terme. Selon cette logique, la planification des villes 
suit des processus de conception longs et soumis à des régle-
mentations parfois complexes. Aujourd’hui, les villes évoluent 
à grande vitesse au rythme des changements sociaux, techno-
logiques et économiques. De plus en plus de décisions et de 
planification urbaines sont prises selon les besoins du moment. 
Désormais, les citoyens demandent des actions souples et des 
réponses immédiates. Ils souhaitent participer et devenir acteur 
des transformations des espaces qu’ils pratiquent  en ville. Les 
individus, comme l’architecture, s’organisent pour faire face aux 
changements et donner des réponses adaptées au contexte. 
L’urbanisme temporaire répond aux demandes de flexibilité et 
d’adaptation rapide. Grâce à lui, l’occupation et l’appropriation 
d’interstices urbains sont possibles avec des propositions de 
qualité, adaptables à de futurs changements. La complémen-
tarité entre l’urbanisme permanent et temporaire au sein de nos 
villes apporte de nouvelles clés dans la réflexion des nouvelles 
pratiques. Ces deux procédés d’occupation de l’espace urbain 
se nourrissent et s’enrichissent de façon réciproque dans une lo-
gique gagnant-gagnant.

La rencontre entre l’urbanisme traditionnel et l’urbanisme éphé-
mère est possible. Le nouveau projet urbain sur le site de Joli-
mont, à Toulouse, doit être le croisement de ces deux temporali-
tés. L’expérience d’occupation temporaire dans le quartier depuis 
des décennies a montré que certaines actions, conçues pour ap-
porter une réponse immédiate aux quotidien, ont un fort potentiel. 

Le projet de diplôme entend faire cohabiter les aménagements 
temporaires existants aux flux du quartier par une structure per-
manente. La proposition architecturale intègre ces temporalités : 
- Le pôle multimodal (infrastructures pérenne liés à la mobilité). La 
cohérence du projet est assurée par une bonne implantation du 
temporaire au sein d’un site attractif et dynamique.
- La flexibilité : l’héritage et la richesse de l’expérience des amé-
nagements temporaires du quartier vont transformer le site en des 
espaces adaptables et capables de changer et d’évoluer selon 
les besoins et les périodes.
- Le permanent : une structure administrative, logistique et méca-
nique capable d’organiser les différentes activités et de distribuer 
un système de réseaux aux espaces temporaires. 
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Le site de Jolimont sera le lieu où tout le monde peut trouver 
sa place. La stratégie urbaine du projet souhaite avoir l’effet 
d’un catalyseur d’activités temporaires au sein d’une plate-
forme multimodale. Une nouvelle façon de regarder le site est 
possible : un cœur pulsant d’activités variées et temporaires 
dans un carrefour de mobilité, orchestré par un noyau per-
manent. Ce ne sera plus seulement la somme d’espaces et 
de lieux que l’on traverse, il se compose maintenant d’événe-
ments qui le rendent unique. 

En somme, le projet devient une étape dans un parcours, un 
nouveau centre de la ville. La temporalité de ces usages sur-
vivront grâce à l’offre pérenne du site de Jolimont. Des pro-
grammes flexibles abrités par les pôles multimodaux du site 
s’instaurent ainsi avec le temporaire. Ils permettraient d’ offrir 
des qualités différentes et plurielles dans une architecture à 
la volonté d’agir comme une machine capable de compléter 
les activités temporaires. Ainsi le permanent permettrait d’or-
ganiser l’ensemble des aménagements temporaires du projet 
pour rechercher cette complémentarité.

Structure 
permanente

Station métro
Station bus

Parking
Aménagements temporaires

Quartier résidentiel
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Étude des quartier Est
zone 4 : Bonnefoy / Roseraie / Juncasse - Argoulets / Marengo - Jolimont

T O U L O U S E

Annexe 1
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Portrait des Territoires 
environnant le site

Bonnefoy
« Un quartier populaire »
« En 1931, des habitations à bon marché sont construites, et le quartier s’urbanise peu 
à peu dès les années 1960, avec la construction de plusieurs immeubles. Aujourd’hui, 
plusieurs anciennes maisons de cheminots typiques sont encore visibles dans les rues 
de ce quartier. On devine au bruit presque omniprésent des voitures, malgré qu’il soit 
15 heures, que c’est un lieu de passage important à Toulouse. Bus, voitures, vélos ou 
encore scooters et motos se relaient. »             Source : www.le24heures.fr

Marengo - JoliMont

Juncasse - argoulets

roseraie
Ce quartier a été créé dans le cadre du plan 
d’extension et d’embellissement de la ville de 
Toulouse depuis 1932. Avant cette intervention 
urbaine, ce dernier était principalement agricole 
jusqu’au année 90 où il se construit principale-
ment des habitats pavillonnaire et individuel.

Il marque une séparation entre la gare Matabiau et la station de Jo-
limont. Tout le quartier s’est construit, au milieu du XIXe siècle, au-
tour de l’école vétérinaire. Avant sa construction en 1832, le quar-
tier d’aujourd’hui était une campagne, dépourvus d’habitations. 
Aujourd’hui, l'école a été démoli et c'est la nouvelle médiathèque 
dominant la colline attire touristes et étudiants. Ce quartier offre une 
proximité avec l’unique gare de Toulouse et les stations de métro 
de Jolimont et de Marengo SNCF.

1

2

3

Ce quartier offre une surface végétalisée 
importante, et est délimité à l’est par l’A61. 
Ce quartier est voué à se transformer avec 
notamment l’arrivée de 15 000 habitants 
ainsi que des bureaux sur l’ancien site CEAT 
qui va devenir un gros pôle de la ville de 
Toulouse.

Source : 
Toulouse.fr

«Toulouse. Le quartier Marengo comme vous ne l’avez jamais vu» - actu.fr

300m0 150
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D’après l’Insee (2018), les quartiers Est de Toulouse s’étendent sur 
plus de 1500 ha et recensent environ 78 000 habitants. 
Le site du sujet de cette étude se situe au carrefour de quatre quar-
tiers Est de Toulouse (Bonnefoy, Roseraie, Marengo-Jolimont et 
Juncasse-Argoulets). 

Ces territoires sont constitués d’un ensemble relativement hétéro-
gène d’anciens faubourgs entremêlés à des jardins publics. Il est 
délimité par de vastes infrastructures qui «dessinent» leurs fron-
tières :

- à l’Ouest : le réseau des voies ferrées et de la gare Matabiau (1) 
amenés à être transformés en profondeur par le projet ToulouseEu-
roSudOuest (TESO)
- au Sud, les cimetières (2) de Terre Cabade et Salonique
- à l’Est, l’ancien site CEAT(3). Il possède également des équipe-
ments sportifs de proximité.

La diversité du tissu urbain rencontré dans ces quartiers, loge-
ments sociaux, pavillons et faubourgs - offrent une multitude « de 
formes urbaines et de modes d’habiter ».
Localisé entre le centre de Toulouse et un secteur d’emploi, ce ter-
ritoire séduit grâce à son aspect «pratique» et accueillant. 

En réponse à cette diversité, les différents équipements situés 
dans les quartiers Est s’organisent selon une logique de ville de 
grande ampleur (Médiathèque, centre de loisirs, équipement spor-
tif, ...), mais aussi de «proximité» (centre d’accueil culturels et de 
loisirs…).
À l'inverse, le secteur commercial ne répond pas aux demandes 
des habitants et ne permet donc pas d'accompagner la vie de 
quartier.
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Source : Insee, BPE 2018 - Tisseo, données 2018

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

152

Superficie (ha)

109

31

11 805

58

Densité de
population (hab/ha)

93

58

40

25

Taux de couverture
bâtie (en%)

21

25

15

7

Taux de couverture
végétale (en %)

13

13

15

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

33

Nombre de
commerces

6

9

1 094

24

36

7

1 409

6

4

0

282

9

6

4

713

Nombre de
service de santé

Nombre de
stations de vélo

Nombre d’arrêt
de bus

0

2

0

54

Nombre de
stations de

métro, scnf et tram

Description du territoire

Offre commerciale, de santé et de transport

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

33

Nombre de
 commerces fixe

6

9

1094

6

13

11

NC

Nombre de
commerces 
temporaires

Point de vente fixe et temporaire 
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Ces territoires, qui se situent à la limite Est du péri-centre toulou-
sain, offrent les nombreuses qualités de la périphérie : des espaces 
plus grands et ouverts, des zones végétalisés et des avantages 
urbains comme la rocade qui permet un accès direct au centre 
ville et au centre commercial de Gramont, attirant ainsi les actifs 
travaillant à l’extérieur de Toulouse. Cependant cet avantage de 
proximité a engendré la disparition de ses commerces et a modifié 
le visage des quartiers à l’aspect plus rural par le développement 
d’une offre commerciale souvent temporaire (vente ambulante, 
stand éphémère...).
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«La zone Est de Toulouse est composée principalement de quar-
tiers résidentiels.» 

Ce «carrefour de quartiers» s’est construit sur de grandes in-
frastructures liées à sa situation géographique: le cimetière, le ca-
nal, la voie ferrée et la gare. 
A partir de 1946, il y a eu un premier peuplement avec la cité HLM 
en face du cimetière. Ce quartier était essentiellement habité par 
les employés de ces infrastructures (à proximité) qui ont fini par 
constituer une communauté, une unité avec un brassage de popu-
lations très variées (espagnol, italien, portugais, «pieds noirs»). Ce 
quartier avait donc une tradition ouvrière avec le respect, le savoir 
faire et la vie de labeur. On y trouvait aussi une culture étudiante 
avec son école vétérinaire (1828-1964),  il y’en avait que trois en 
France à l’époque, qui attirait beaucoup d’étudiants étrangers. Ce 
brassage de population donnait vie au quartier.

Aujourd’hui, les quartiers qui composent cette zone sont toujours 
hétéroclites, accueillant principalement une population de jeunes 
étudiants et d’actifs mais qui profitent de la proximité du centre 
ville (emploi et étude) ainsi que du prix immobilier encore relative-
ment bas et non plus des emplois de quartier qui, eux, ont disparu.

Source :www.la-loi-pinel.com
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Démographie

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

626

0-5 ans

450

NC

31 556

937

6-17 ans

814

187

48 302

1 069

18-24 ans

2 179

136

85 511

4 905

25-64 ans

5 593

922

240 846

840

65-79 ans

773

308

38 487

468

80 ans ou plus

369

136

21 595

Démographie (en nombre d’habitants et de naissances)

Structure de la population par tranche d’âge (en nombre)

Évolution des classes d’âge entre 2013 et 2018 (taux d’évolution en %)

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

+45%

0-5 ans

+6,8%

NC

+22,3%

+30,6%

6-17 ans

+39%

-40,5%

+15,6%

-2,7%

18-24 ans

+6,1%

-20,3%

+2,4%

+3,3%

25-64 ans

+10,1%

-9,2%

+6,4%

+4,4%

65-79 ans

+4,3%

+21,0%

38 487

+7,2%

80 ans ou plus

-18,7%

-3,6%

+7,1%

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

8 846

Population
(en 2018)

10 178

1 777

486 297

+5,3

+7,8

-5,4

+5,9

106

103

22

6484

Taux d’évolution
2013-2018

(en %)

Naissances
(en 2018)

Source : Insee, BPE 2018 - Tisseo, données 2018
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Ménages

Composition des ménages

Statut de la personne de référence du ménage

Composition des ménages et leur évolution entre 2013 et 2018

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

4 721

Ensemble des 
ménages

6 004

944

248 425

48%

56%

46%

52%

45%

37%

51%

42%

Part des ménages
d’une personne

Part des ménages
avec famille(s)

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

2 275

Nombre

3 376

433

128 480

-9,0%

Taux
d’évolution

-8,9%

+1,6%

+7,1%

49%

Part des
hommes

seuls

49%

43%

47%

51%

Part des
femmes

seuls

51%

57%

53%

2 130

Nombre

2 209

479

105 122

+9,9%

Taux
d’évolution

+16,1%

-2,1%

+5,7%

44%

Part des
couples

sans
enfant

54%

50%

45%

34%

Part des
couples

avec
enfant(s)

26%

35%

36%

Ménages d’une personne Ménages avec famille(s)

22%

Part des
familles
mono-

parentales

20%

15%

19%

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

68%

Part des actifs

69%

60%

64%

22%

15%

36%

19%

10%

15%

4%

17%

Part des
retraités

Part des
autres inactifs

Source : Insee, BPE 2018 - Tisseo, données 2018
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Emploi

Répartition de la population active de 15 à 64 ans en 2018

Évolution des actifs par catégorie socioprofessionnelle entre 2013 et 2018

Répartition des actifs par catégorie socioprofessionnelle en 2018

Part des résidants en 2018, dont le lieu de travail se situe dans :

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

4 873

Ensemble

6 014

883

243 184

84%

81%

83%

82%

16%

19%

17%

18%

Part des actifs
ayant un
 emploi

Part des 
chômeurs

Part des
agriculteurs

 Marengo-Jolimont

 Bonnefoy

 Roseraie

 Toulouse

0%

0%

0%

0%

4%

Part des
artisans, chef
d’entreprise

3%

5%

4%

25%

Part des
cadres, prof.
intellectuelles

28%

35%

28%

28%

Part des prof.
intermédiaires

29%

27%

27%

25%

Part des
employés

28%

19%

25%

15%

Part des
ouvriers

10%

11%

14%

Agriculteurs

 Marengo-Jolimont

 Bonnefoy

 Roseraie

 Toulouse

NS

NS

NS

+0,1%

-5,2%

Artisans, chef
d’entreprise

-1,6%

+30,2%

14,4%

+34,1%

Cadres, prof.
intellectuelles

+17,3%

+22,9%

+16,7%

-2,3%

Prof.
intermédiaires

+13,2%

-10,4%

+7,7%

-2,3%

Employés

+21,8%

-29,7%

+2,2%

+8,0%

Ouvriers

-16,3%

-11,0%

+1,8%

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

74%

La commune
de résidence

actuelle -
Toulouse

72%

74%

73%

22%

21%

22%

23%

2%

4%

2%

3%

Une autre
 commune du
département

Haute-Garonne

Un autre
département
de la région
Occitanie

2%

2%

2%

2%

Hors de la 
région

Source : Insee, BPE 2018 - Tisseo, données 2018
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Comme nous avons pu le voir précédemment, ces quartiers, es-
sentiellement résidentiels et plutôt bien desservis, se voient «pri-
sés» aussi des ménages avec famille qui recherchent cette proxi-
mité et   tranquillité.

En outre, de nombreux couples sans enfant voulant acquérir un 
bien, privilégient ces logements plutôt bien situés, bon marché et à 
proximité du centre ville et d’une zone d’emploi.
Le péri-centre Est de Toulouse rencontre alors une gentrification 
entre les abords de la rocade qui se voit considérer comme un lieu 
de résidence plus bourgeois pour de nombreuses familles toulou-
saines et ses longues barres répondant aux crises des logements 
construitent après la seconde guerre mondiale.

En effet, les logements, construits dans les années 1950-60 sur le 
modèle du « grand ensemble » (immeubles collectifs d’habitat so-
cial), présentent des dysfonctionnements considérables : 
une totale «rupture» d’échelle avec son contexte et le tissu urbain 
existant, un vieillissement des équipements devenus inaptes et 
«obsolètes» et enfin un gouffre économique et énergétique.

Source : www.ladepeche.fr - «Toulouse : les quartiers prometteurs»
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Revenu médian de 22 000€ à 32 400€

de 20 270€ à 22 000€

de 17 900€ à 20 270€

de 10 900€ à 17 900€

Toulouse 20 270€Source : Insee, BPE 2018 - Tisseo, données 2018

300m0 150
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Taux de pauvreté 30% à 50%

18,8% à 30%

14% à 18,8%

7,9% à 14%

Toulouse 18,8%Source : Insee, BPE 2018 - Tisseo, données 2018

300m0 150
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Habitat

Nombre et évolution des logements - Répartition selon leur catégorie et type

Nombre de
logements

 Marengo-Jolimont

 Bonnefoy

 Roseraie

 Toulouse

5 321

6 679

1 058

279 107

Taux 
d’évolution
2013-2018

+3,0%

+1,7%

+1,1%

+9,2%

Part des
résidences
principales

89%

90%

89%

89%

Part des 
résidences
secondaires
et logements
occasionnels

2%

3%

2%

3%

Part des
logements

vacants

9%

7%

9%

8%

Maisons

22%

10%

49%

17%

Appartements

78%

89%

51%

82%

Autres
(foyers,

 chambres d’hôtels,
pièce

indépendante...)

0%

0%

0%

1%

Statut d’occupation des résidences principales en 2018

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

43%

Part des 
propriétaires

31%

64%

33%

55%

67%

35%

64%

2%

3%

1%

2%

Part des 
locataires

Part des autres
(logés à titre gratuit)

Parc du logement social et son évolution en 2018

 Bonnefoy

 Marengo-Jolimont

 Roseraie

 Toulouse

311

Nombre de
résidences

principales du
parc HLM

351

NC

243 184

7%

6%

1%

13%

-15,5%

+29%

NC

+6,5%

Part des
logements

HLM
Taux d’évolution

2013-2018

Source : Insee, BPE 2018 - Tisseo, données 2018



98

Évolution du réseau de voiries sur l’aire urbaine  - Source: Toulouse.fr

Évolution des grandes infrastructures de transport dans l’aire urbaine - Source: Toulouse.fr

Annexe 2 : Évolution des réseaux de mobilité à Toulouse

Annexe 2
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